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M. Arthur 
n y a beaucoup de Bruxellois - des plus de cin­

quante ans - qui se souviennent d'un temps où 
Saint-Gilles était vraiment une commune subur­
baine, moitié ville et moitié campagne. avec des ter­
rains vagues - ;oie des écoliers - des sablonnières, 
des vieilles petites fermes brabançonnes et des jar­
dins, d'adorables ;ardins, qui faisaient au prin­
temps, de la rue 'de la Source et même de la chaus­
sée de Charleroi de vraies routes de campagne. De­
puis, le temps a marché. Les terrains vagues ont 
été cou11erts de bdtisses, les sablonnières et puis les 
jardins ont disparu, les petites fermes ont fait place 
à des maisons de rapport - des « streep u gratte­
ciel/ - et Saint-Gilles est devenu un quartier de 
Bruxelles, du Grand-Bruxelles. 

Telle est du moins l'apparence: mais ne vous y 
trompez pas, ce n'est qu'une apparence. En fait, 
Saint-Gilles, comme Ixelles d'ailleurs, Molenbeek, 
Etterbeek et même Saint-fosse, est demeuré une 
commune. Il y a une lime saint-gilloise comme 
il y a une âme ixelloise, molenbeekoise. etc. 
C'est là une des faiblesses politiques e' aussi une des 
rais.ans de la vitalité profonde de notre pays: nous 
avons conservé l'esprit communal. Et cette âme 
c-0mmunale est si vigoureuse qu'elle a une force 
d'assimilation singulière. Saint-Gilles, par exemple, 

DIDERICH 
ville. Elle a une Maison Communale qui, avec son air 
de château de la Loire flamanàisé, est un des plus 
beaux monuments modernes de la capitale; elle a des 
écoles modèles et un des athénées les plus peuplés du 
royaume, et avec cela une vie locale qui est pT6$­

que encore une rvie rustique. 

On s'imagine qu'une commune aussi disparate ne 
doit pas être commode à gouverner et même, tout 
simplement, Il administrer. Et ce qui complique 
encore les difficultés, c'est que, gr4ce à notre sys­
tème électoral, la commune, depuis quelque '1-ingt 
ans, a un Collège tripartite. Aussi, s'est--on copieu­
sement disputé jadis, à Saint-Gilles entre libéraux, 
catholiques et socialistes. On se dispute encore de 
temps en temps: une assemblée élective où on ne 
se disputerait pas de temps en temps ne serait plus 
une assemblée élective - mais, en réalité, tout finit 
tou;ours par s'arranger . 

Tout finit par s'arranger, parce que libéraux, ca­
tholiques et socialistes (oui, les socialistes aussi) 
ont avant tout l'esprit communal, l' Esprit saint­
gillois. C'est cet esprit que représente à présent le 
nouveau bourgmestre, M. Arthur Diderich. 

? ?? 

annexe des Wallons, des Flamands. même des Fran- M. Diderich, en effet, appartient à la plus an­
çais, des Anglais, des internationaux de toute espèce, cienne tradition saint-gilloise. au moins par adop­
car le vieux faubourg, qui contient des quartiers tion. Il est le gendre de feu Maurice V an Mee­
ôuvriers spécifiquement flamands, englobe aussi des nen, qui fut le grand bourgmestre de Saint-Gilles, le 
quartiers neufs chers aux étrangers, à des étrangers bourgmestre qui présida à la transformation du 
qui ne tardent pas à de1:enir Saints-Gillois. vieux faubourg à demi rural en une grande ville. 

Ce mélange d'autochtone et d'allogène - de mé- Comme son beau-père, il est avocat. On l'a connu 
tèque, si vous voulez -, ce mélange de vieux Bra- à l' U-niv·ersité de- Bruxelles, .étudiant laborieux, 
bant et quartier de grande ville fait de Saint-Gilles discret, peu mêlé à la vie estudiantine, un peu froid 
un milieu très particulier et très difficile à ,adminis- voire ' distant, peut-être parce qu'il était sérieru 
trer. C'est une petite ville, par certains traits presque et timide. Aussitôt reçu avocat, il se spécialise dans 
un. village, qui a des besoins et des allures de grande cette partie de la profession qui est la moins bril-
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Zante mais peut-~tre la plus sérieuse et la plus lucra­
tive, celle aussi qui exige le plus de soin, le plus 
d'attention., le plus de labeur: les causes commer­
ciales. 

En même temps, il faisait de la politique, de la 
politique libérale et saint-giUoise. Il en faisait comme 
i1 fait toute chose, avec constance, avec sérieux, 
avec une sorte de passion froide et de volonté dis­
crète. Il en fut récompensé: il y a dix-huit ans qu'il 
est conseiller communal. Dès ce moment, $on sort 
e-st fix,é. Un dieu lui a dit: « Tu Marcellus eris ». 
L'ombre de son beau-père lui montrait la voie; il 
mettait ses pas dans des pas. Sans doute, il ne négli­
geait pas sa profession d' Q'liOcat, mais dès son entr.ée 
aa Conseil Communal l~ vie municipale prit le meil­
leur de son temps. Les petits camarades du temps 
de sa feunesse avaient dit de lui ce qu'on dit de tous 
les ieunes gens à qui on ne peut pas reprocher d'être 
fantaisiste, noceur ·ou paresseux: « C'est un arri­
viste ». Se considérait-il comme arrivé r Tou;ours 
est-il qu'il s'installa dès lors dans la vie publique, 
avec l'autorité d'un homme dont c'est le principal 
souci, qui rend des services et dont on en attend 
plus encore. 

??? 

Appelé au Collège, il prit l'écheviJiat de l'instruc­
tion Publique: il continuait à sui1'1e les traces du 
beau-père. 

C'est un échevinat difficile, le plus diffici?e peut­
être, parce que c'est celui qui touche au plus près 
à la politique. 

Les instituteurs sont des électeurs, et des électeurs 
généralement mécontents - ce qui s'explique par 
le perpétuel désaccord entre leur traitement et l'in­
dex-number. Concilier les légitimes exigences du 
corps enseignant, les nécessités de l'enseignement et 
les finances communales, ce n'est pas commode. 
Quand Diderich entreprit ceNe t4che, ses petits 
camarades du Conseil le regardèrent d'une curieuse 
façon. « Il a bien marché ;usqu'ici, le gaillard, se 
dirent-ils. Gare au faux pas. Il pourrait bien se 
briser les rei.ns. » Diderich, en effet, passait pour 
assez cassant. Quand on le heurtait de front, on 
l'avait vu pris de rage froide qu'il avait de la peine 
à dominer. Aimable, serviable par système, il n'a 
pourtant pas du tout le ton de ces politiciens dont le 
bongarçonnisme et la camaraderie plus ou moins dé­
braillée sont les principaux moyens d'action. Ses 
meilleurs amis n'ont ;amais aucune envie de lui taper 
sur le ventre - d'ailleurs, ils auraient de la peine 
à le trouver, ce ventre. 

Aussi, rien de plus facile que de faire courir ce 
~ruit fâcheux en démocratie et surtout en démocratie 
pelge: «Il e$t fier 1>. Mais, dans la politique commu-

nale plus peat-être que dans la politique géizérale., on 
finit tout de même par tenir compte des services 
rendus. On les voit, on peut constater le travail 
quotidien d'un magistrat communal. L'électeur qui 
est généralement stupide quand il s'agit pour lui de 
se prononcer sur les grandes questions de politique 
générale, parce qu'il y apporte les préoccupations 
les plus mesquines, est beaucoup plus intelligent 
quand il s'agit des affaires communales qui le tou­
chent directement. Il rvoit qui le sert et qlli se sert 
de lui pour gagner de l'argent, pour 2tre dkoré, 
pour parader en glorieux uniforme sur les tribunes 
officielles •. 

C'est pourquoi Diderlch, qui ne cherchait pas la 
popularité, qui semblait même façonné par la nature 
pour faire fuir la popularité, l'a rencontrée un beau 
matin dans les rues de Saint-Gilles. 

? ?? 

Tou;ours est-il qu'après le règne au fastueux 
Bréart et celui trop court de Fernand Bernier, ce fut 
vraiment la voix publique qui octroya a Diderlch 
cette 'écharpe de bourgmestre qui, dans notre pays, 
est en vérité une très belle écharpe. Il fut le candi­
dat de la rue aussi bien que le candidat du Collège 
et que le candidat du Conseil. Aux yeux de tous, il 
était l'homme qui travaille, qui prend son rôle au 
sérieux, l'homme dont une commune ei1 pleine 
croissance et perpétuellement endettée avait besoin. 
C'est le Roi qui l'a nommé, mais c'est la commune 
qui l'avait dé$igné. En vérité, on ne pourrait inau­
gurer une magistrature communale sous de mei1leurs 
auspices. C'était presque trop beau. Mais ayant 
suivi la filière politique avec sagesse, Diderich nous 
a l'air d'être de ceux qui savent se montrer égaux à 
leur Fortune. 
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Les fines lingeries courent souvt.•nl 
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Aux pèlerins belges à ~orne 
Oecl est un petit pain de munition, un pain pour le 

voyage. Vous allez, Mesdames et Messieurs, partir pour 
la noce à Rome On ne vous a fichtre pas illvités, mats 
vous voulez en être. Un voyage à Rome, c'est t.oujours re­
commandable et en cette saison U fait meilleur là-bas 
qu'ici, quoique nous vous recommandions d'emporter des 
vêtements chauds. Nous qui vous parlons, nous nous sou­
venons d'avoir vu neiger sur Saint-Pierre et d'avoir failli 
périr de froid à Florence. Donc, couvrez-vous, méfiez-vous. 

Ces sages conseils donnés, discutons des autres motifs 
qui vous embarquent pour Rome. Vous vouiez donner 
d'abord un témoignage de votre attachement à la dynastie 
en général et à une jolie et sympathique princesse en 
particulier. Ça, c'est très bien; nous vous approuvons et 
même comme nous n'avons pas, nous, !'occasion d'aller 
là-bas. nous vous prions d'Y transmettre nos vœux aux 
Jeunes ~poux et à leurs distinguées familles. 

Mala aussi et cela se comprend, vous voulez prendre un 
peu votre part de la gloire belge. En somme, vous leur 
amenez, à ces ?ta.llens, une des plus jolies princesses quJ 
soient et vous êtes des Belges, c'est-à-dire les plus coura­
geux des Gaulois, - ainsi que le reconnut un Italien du 
temps pass6 - des Belgei; qui... des Belges que... Nous 
ne voulons pas vous faire rougir en poussant à fond l'éloge 
des Belges que vous êtes. Assurément, vous prendrez sans 
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qu'il soit besoin de voua '1 convier ·votre part des aœla­
matlons quJ accueilleront le roi des Belges et sa famille. 
Vous allez ain.sl être populaires dans la Ville Eternelle et 
tout naturellement vous prendrez le chemin du Capitole. 
Mais prenez garde à la Roche Tarpéienne, c'est t.out à 
côté. 

De deux sources dlfférentt>S et sQres, nous est venu un 
même récit. A Rome et près de Milan vers l'anniversaire 
de l'armistice défilèrent sur l'écran des cinémas les armées 
de la guerre. Revue rétrospective comme U y en a partout. 

Les Allemands turent accuelllls par une belle Indiffé­
rence, les Itallena vainqueurs à Vltt.orlo Venet.a furent 
acclamés de façon à faire trembler la terre. Les Alliés 
furent sifflés tous, oui, t.ous. Les Français eurent la plus 
belle part, et tout de suite après eux... les Belges. Oui, le.1 
Belges furent mieux servis que les Anglais. 

Un des amis quJ nous relate ces faits s'étant un peu 
ému, ll luJ fut vigoureusement conseUié de se taire et 
après la fête ll eut à s'expliquer avec le conseil fasciste 
local quJ le morigéna sérieusement ... 

... l!lt .. v~ÎÎà. ·~e~d~~s .. ~t ·~e~e~~ 0

pèl~~·· d~ .. la ... n~ 
et de la gloire. Alors quoi, demandez-vous, nous partons 
pour la fête et on nous recevrait avec la pelle et le balai? 
Zut alors! 

Ne vous emballez pas, ne vous déballez pas. Vous voua 
rendez chez le peuple quJ se tient pour le premier du 
monde. et à côté de quJ les autres peuples ne sont que 
de la crotte de chien (l'H18to1re ne justifie pas ces sen­
timents extrêmes, mals elle les explique) et vous êtes con· 
viés à. ne pas croire que vous avez sauvé le Caplt.ole parce 
que vous avez pris un blllet de chemin de fer Ne i>arlez 
pas de la guerre. Ça vaut mieux. Pour le reste, que le 
Chianti et les spagettl vous soient légers. · 

Ne Cherchez pas trop à comprendre. Ne croyez pa.s 
qu'on vous aime, ni non plus qu'on vous hait. On engueu­
lera devant vous les Français. Bien sQr ... 

Réfléchissez. Tout naguère, le pape et l'Italie s•excom­
mun1alent réciproquement. On s'est aperçu qu'ils étaient 
de mêche. 

Avant 1a guerre, les Italiens étaient alliés de l'Allema­
gne. O'est avec les Français que les ltallens ont marché. 

Vous avez affaire au peuple le plus subtil du monde 
en même temps que le plt1s susceptible. Cette suscepti· 
b1llté est même comique chez un peuple qui a une sl 
glorieuse Histoire... Mais souvent elle n'est qu'un truc 
dont se servent les mieux doués des diplomates ... 

Ainsi furent roulés les Allemands en 1915, àinsl furent 
abasourdis ceux quJ chez nous s'obstinaient comme des 
sourds à acclamer le pape-roi. .. 

Ma'is ce que nous devons à l'Italie depuis la république 
romaine jusqu'à la guerre en passa.nt par la Renaissance 
qui, Européen, Latin ou simplement civillsé1 peut l'oublier? 

O'est pourquoi, Mesdames et Messieurs, si VOU& êtes 
victimes d'une mauvaise humeur lta.llenne, vous vous direz 
que ça n'a pas d'importance et vous rentrerez chez vous 
en vous dlsant qu'après tout charbonnier est maitre chez 
soi. C'est pourquoi charbonnier voyage peu. 



POURQUOI PAS P 2635 

L'AN NEUF 
La coutume est qu'un journal souhaite la bonne année à 

ses lecteurs. Nous obéissons d'autant plus volontiers à l'usage 
que nos lecteurs, avec qui nous sommes en communicatîon 
constante. collaborent tous, plus ou moins, par leurs encou­
ragements et leur critiques - car ils n'hé~ltent pas à nous 
morigéner - à la confection de ce journal. Bonne heureuse 
année, donc, : .. :.i- innombrables lecteurs et amis de Pourquot 
Pas? 

L'année qui vient n'aura, du reste. pas beaucoup de peine 
à être meilleure que l'année qui meurt: crise boursière, 
crise politique, cri3e linguistique qui menace de devenir une 
crise nationale, nous avons eu notre ration d'inquiétude et 
d'ennuis. Donc, sans adieu 1929 ! 

1930! L'année du Centenaire! Après ces quinze ans de 
secousses, la Destinée nous devrait bien un Jubilé paisible et 
profitable, Mals MM. Sap, van de Vyvere, Vos, Van cauwe­
laert et autres Poullet, qui se croient en bons termes avec 
la Providence. en ont décidé autrement. Ils veulent « en 
découdre ». comme dit le gentilhomme Poullet, fils d'une 
rieille race guerrière, et l'an neuf s'ouvre dans une atmo­
sphère de bataille. Aussitôt après la trêve des confiseurs et 
la ' fin du voyage de M. Jaspar à La Haye, vous allez voir 
ce que vous allez voir. 

Nous ne sommes pas seuls à voir un point noir à notre 
horizon, d'allleurs. El Guelil, le « Chouk-Chouk ». dont on 
a pu lire une curieuse lettre accompagnée de poésies non 
sans pOésie dans un de nos derniers numéros, prédit peut.­
être pour l'an prochain la grande guerre qui vengera des 
Roumis l'Islam persécuté. Il est vrai que la Belgique, qui 
a bien accueilli El Guelil, échappera à la toum1ente. 

Sans attacher trop d'importance à cette prédiction apo­
calyptique, on peut constater que les affnlres Internatio­
nales ne vont pas mieux que les nôtres. On commence à. 
éprouver de l'inquiétude sur la solidité de ce plan Young 
qui devait tout remettre en ordre et les Allemands se li­
vrent à des manifestations qui font naitre bien des doutes 
sur la sincérité de leur locarnlsme. Le referendum Hugen­
berg a échoué! Oui. Mais d'après les résultats provisoires, 
11 a obtenu près de 6 millions de voix. C'est une minorité 
sérieuse et terriblement agissante. Tout cela n'est pas très 
gal. Mais, qu'y faire? Comme disent les Russes: Mangeons 
les chocolats du Jour de l'an et prenons le temps comme 
11 vient. 

RENJA81IN COUPRIE 
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Avis important à tous nos correspcnfants 
A cause de la fête du Nouvel An - chômée par 

l'imprimerie - nos correspondants sont iostam· 
ment priés d'avancer d'un jour, pour le numéro 
prochain, leurs communications à la Rédaction ou 
au Service de Publicité. 

Liberté, liberté chérie ..• · 

La 11berLé n'est plus guèœ à la moj.?, Il y a, en Europe, 
un certain nombre de pays où on l'a tout simplement sup· 
prunee. Ne parlons pas de la Russie, où elle n'a jamais 
existé. En Italie, on l'a sacrifiée à un 01·dre peut-être un 
peù factice et à un orgueil national magnifique, mals un 
peu démesW'é. En Pologne, en Yougoslnvie, elle est plus 
ou moins suspendue, et même dans les pays où elle règne 
encore, les part!· les plus jeunes et les plus vivants ne par­
ient que de la sacrifter soit au profit de l'ordre socialiste, 
soit au profit de l'ordre fasc!ste. En Belgique aussi, elle est 
menacée. Les flamingants, qui trouvent parmi les éternels 
arrangeurs des appuis inattendus, veulent tout simplement 
supprtmer en Flandre la liberté la plus essentielle, la 11-
be1·té linguistique, ainsi que la liberté d'enseignement. 
Mais, cette fois, il semble qu'ils alllent enfin à la 
défaite. Devant le péril, notre vieil instinct natio­
nal se réveille. Une sorte de néo-libéralisme est en voie de 
formation, un libéralisme qui n'est plus anticatholique et 
qui n'est anticlérical que dans la mesure où une tyrannie 
cléricale deviendrait menaçante. Le llbéralisme de 1830, 
quoi! A droite comme à gauche, il y a bon nombre de Bel· 
ges qu1 ne veulent pas renoncer à ce qui a été, depuis de' 
siè~les, l'originalité de ce pays, cet amour de la liberté 
individuelle et de la libertë communale qui a précédé che2 
nous la notion même de la patrie. Le projet Devèze 11 

sonné pour eux le ralliement. C'est dans la discussion du 
projet Devèze que se compteront les amis et les adversaires. 
de la liberté. Mnis Il a rallié du premier coup bon nombre 
d'adversaires. Les ·socialistes n'en veulent pas: 1ls 
s'en tiennent au « Compromis des Belges ». La droite fla­
mande n'en veut pas. M. Van Cauwelaert, dès qu'il en a 
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' eu connaIMance, s'est trouvé mal. Les frontistes n'en veu-
lent pas. Les libéraux wallons n'en veulent pas, parce que, 
disent-ils, ce projet créerait des « colonies fiamandes » en 
Wallonie. 

Enfin, M. le baron Lemonnier lui-même y est hostile. Il 
a daigné gravir en personne les escaliers qui mènent à la 
tribune de la presse - le couloir est bien étroit, cepen. 
dant - pour en informer les journalistes! Et cependant! ... 

RESIDEi'IJOE P ALAOE 
Déjeuner à 35 fra1ics - Dîner à la carte 

Thé dansant de 4 h. à 6 i .. 112 
Lea plus belles salles de banquets 
Propr. Concess.: Georgeli Detiège. 

« Vive la viet La vie est belle! Vive la vie! » 

C'est le titre du film le plus amusant et le plus spirituel 
qe l'année interprété par Nicolas Koline. Vive Za Viel pas­
sera aux cinémas Marivaux et Pathé à partir de ce ven­
dredi 27 décembre. Vous devez aller voir Vive la Viel, le 
film le plus amusant cl.e l'année. 

Pessimisme 

Le gouvernement est sauvé. n a obtenu une majorité 
plus forte qu'il n'osait l'espérer. 

Mais combien de temps la conservera-t-il? De nombreux 
libéraux lui ont donné leur confiance sous condition. ILs 
acceptent la tlnmnndlsation de Gand, m:Us exigent en re­
vanche des garanties pour la liberté linguistique. 

Ces garanties, les déino-cllrétiens sont bien décidés à les 
refuser. 

D'autre part, le bruit court avec de plus en plus de per· 
siStance que la droite flamande, menée par le triple comte 
Poullet, est hostile aux dégrèvement.s fiscaux et entend dé· 
fendre la supertaxe. Quand le projet de loi concernant 
Gand aura éte voté, M. Jaspn.r aura quelque difficulté à 
maintenir de la cohésion dans la majorité. 

Et l'on peut s'attendre, pour ln deUXième quinzaine de 
janvler 1930 à quelques séances parlementaire/$ particuliè­
rement mouvementées. On pronostique déj~ une crise mi· 
nistérlelle, certaine et définitive, pour le mois de février. 

Mals par qui remplacerait-on M. Jaspar? 

ED. FE Y T, TA 1 L LE U R 
6, rue de la Sablonntère 

Grand choix - P. 'x modérés. 

Nottumo de Murv. le parîum à la mode 

extrait cologne, lotion, poudre, savon (c1·ème>. etc. 

N éo=flamingants 

M. Renkin est un de ces hommes politiques qui ont un 
magnifique avenir derrière eux. En 1918, il passait pour 
« l'homme qui vient 11. D était le grand Jules et Patrls était 
son prophète. n n'est plus que « Monsieur Renkin », un 
député de droite parmi les autres. C'est pourquoi il est 
devenu flamingant. Car il est devenu ftamtngant, aussi 
fiamingant que M. Vos, et que M. Sap, plus :flamingant que 
M. van de Vyvere, et quand ces derniers vitupèrent le pro­
jet Devèze, il surenchérit. 

C'est fort comique pour ceux qui l'ont entendu jadis sur 
les routes de Sainte-Adresse vitupérer, lui aussi, mais 
les ftamingants « destructeurs de la patrie ». En ce 
temps-là, M. Renktn était aussi nationaliste que Pierre 
Nothomb.< Ah! comme on change!», chante Maurice Che­
valier. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

H ommes=sandwiches t 

n s'en promène parfois le 1011g de nos boulevards qui 
ont un aspect vraiment miuable. Mals nous en connaissons 
un dont la mine réjouie et le teint fieu.i font plaisir à 
voir. C'est un brave homme que ses amis ont appelé: 
l'homme sandwich, parce que tous les soirs Il va à l'écuyer, 
trois, rue de l'écuyer, en déguster quelques-uns arrosés de 
bière fraîche. 

Les députés péréquatés 

Voici qu'on reparle de la péréquation de l'indemnité de 
nos députés et de nos sénateurs pareUlement. 

Bien qu'en général ces derniers échappent aux laZZls, 
brocardS et autres propos dénués de bienveillance qui ac­
compagnent généralement ces mesures de « rajuste1.aeut » 
ou d' « engraissement de prébendes ». Pourquoi? La fortune 
garde son prestige. On continue à considérer le Sénat 
comme un salon somptueux, où s'assemblent de vieux mes­
sieurs pourvus de titres, bonnes terres et fa.flots. Et comme 
aux grands tout est grand ... 

Alors, on se rabat sur les députés. 
Le public a le choix entre les deux qualltlcations, suivant 

qu·n aime ou abomine la gent parlementaire. 
Question de goûts, de tendances et de ressentiment.s po-­

lltiques. Car vous pensez bien que chacun voit la chose sous 
l'angle du nombre plus ou motns grand d'amis pollttques 
qu'il compte dans l'assemblée législative. 

Sans doute, Demos, qui est largement pourvu, grâce au 
suft'rage universel, témoigne, au regard de ses élus d'une mé­
fiance austère, puritaine, où se glisse aus.si pas mal d'envie. 

Mais les autres, ceux qui savent ce que coûte la. vie -
dix fois plus qu'avant guerre - et qui y accommodent ll)urs 
revenus nutaut que leurs besoins, ceux-là manquent d'un 
peu d'équité dans leur jugement. 

« Pourquoi Pas ? » a dit son mot, lors des précédentes 
controverses, estimant en substance qu'il n'y avait pas de 
raison, une fols admis le principe de la. rémunératJ,on par· 
lemental1:e et une fois 1evé l'obstacle constitutionnel, de 
laisser dévaloriser cette indemnité et tourner à rien par 
suite de l'effondrement du franc et de la b.ausse de l'indeL 

Aussi bien n'est-ce p.is pour revenir sur cet aspect palpi­
tant de notre vie publique que nous reparlons de la chose. 
Mais le hasard nous a fait découvrir un état de frais 
dressé, il y a quelque cent ans, à raube de notre indépen­
dance, par un député de la nation que ses devoirs législatifs 
avaient empêché de reprendre la diligence pour rejoindre 
sa lointaine Ardenne. 

n avait logé à l'Hôtel de Belle-Vue, l'auberge des princes 
et des diplomates, et avait payé pour sa chambre la somme 
fabuleuse de trois francs. Il est vrai que deux œufs à la 
coque, accompagnant son déjeuner, lui avaient coûté dans 
les trente centin1es. 

En ces temps heureux, les députés ne touchaient que deux 

DU 25 DECEMBRE ~ ~ AU 2 JANVIER 
RALLYE MONDIAL DE A RESTAURANT L'ELEGANCE AUTOMOBILE U 

·VERS CANNES - c des AMBASSADEURS 
FETES DE PLEIN AIR 

MONDAINES 1" SPOR'l'IVES À t · Loo Ré•elllons de No'1 ot du Nou"I· 

,. commo • Doa"'IU' rou '°"""" La ''"' "" "'"" ~'l"'> An"'°"'"°"''"""'"'•• "'"""' chez u BltUMMELL n et des sports J selon une formule nouvelle. 
élégants 
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mille florins par an, ce qui, au prix où est le caviar. doit, 
à un siècle de distance, représenter quelque chose comme 
cent mille francs de notre monnaie-papier. 

Et personne ne criait au scandale. 
n est vrai qu'en ce temps-là, le Parlement de la jeune 

Belgique ne comptait que des barons, des comtes et mar­
quis et des notables de la très haute bourgeo!sle, pourvus 
de plantureuses rentes. 

Tandis que maintenant la Chambre se recrute parmi lts 
avocats, les médecins, les professeurs. les dirigeants de 
coopératives et autres espèces d'intellectuels! 

Alors, raca sur ces pouilleux! 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de quallt~. 

L'inauguration 
des nouveaux magasins et salons d'audiLions modernes 
« Columbia » a eu lieu le samedi 21 courant, 149, rue du 
Midi, à Bruxelles. Ce fut un événement dans le monde 
phonographique. 

Un mussolinisme parlementaire 
M. André Tardieu va de succès eii succès. 
Depuis qu'il ne voit plus aucun Bonaparte à l'horizon, 

le Français moyen qui passe sa vie à cllercher un homme 
avec ta crainte de le découvrir, car il est à la fois bona­
partiste et démocrate, croit l'avoir trouvé en M. Tardieu. 

Tout plait en lui au bourgeo!s apeuré. Jamais homme 
politique, pas même M. Poincaré, n'a disposé des puissances 
d'argent comme lui. Le capital croit avoir trouvé en lUl 
un défenseur d'autan! plus sûr qu'il n'est tout de même 
pas « réactionnaire ». 

Malgré tout, en ef!et, M. rardieu n'est pas désagréable 
aux. gens de gauche, parce qu'il a du cran, de l'allant, une 
gentille ramillarité de journaliste et d'homme de couloir 
et qu'il emploie au besoin ausst bien qu'un autre cette 
c phraséologie • de gauche à laquelle personne ne croit, 
mais qu'il faut respeçter comme on respecte un rite. 

n y a en lui du Mussolini. On le dit, et c'est vrai, mai:. 
c'est un Mussolini parlementaire. Ce n'est pas dans les 
congrès socialistes et les conspirations qu'il s'est formé. 
comme l'autre, c'est dans la salle de rédaction d'un grand jour­
nal parlementaire, c'est dans les cabinets ministériels, c'est 
à la Chambre même qu'il a fait son apprentissage d'hommt 
d'Etat. n pourra bousculer sorl parlement, mals il y met· 

• tra des formes n emploiera les ficelles du métier, qu'il 
connait comme personne. Si c'est un Mussolini. ce n'est 
qu'un Mussolini parlementaire, et si, comme l'autre, il 
Parvient à remettre de l'ordre dans la maison, ce sera à 
moindres !rais. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
St vous étes élégant. difficile, écon me, 

EXigez un chapeau « Brummel's » 

Crayons INGLIS: 40 centimes 

Réduisez vos frais généraux en adoptant nos crayons 
lNGLIS à 40 centimes. Envoi franco de 144 crayons à ré­
ception de fr. 57.60 à notre compte chèque 261.17 (INGLIS, 
BRUXELLES) ou demandez ces crayons à votre papetier 
habituel 

Détestables Hatteurs 

Les rois, les pauvres rois constitutionnels n'ont plus 
guère que de tout petits flatteurs. Ce sont les ministres qm 
ont Pris leur place et ce sont eux qui sont soumis aux pé­
Jlil& dont. les faiseurs de louanies menacaient Jadis les 

grands de la terre. CetL'C de M. Tardieu exagèrent un peu. 
Dans toute la grande presse, la presse du consortium, c'est 
un concert de louanges à nul autre pareil. C'est trop. Cela 
commence à sentir les fonds secrets et M. Tardieu lui· 
même, qui est du métier, et qili, depulS la conférence de 
la paix, sait parfaitement comment « on fait la presse >, 
doit penser qu'il est temps de mettre une sourdine. 

Pour le Nouvel-~.n la Librairie DECHENNE. 65, rue 
de !'Ecuyer, et la Librairie FRANÇAISE, 59, rue du Marché­
aux-Poulets. Bruxelles, ont constitué un assortiment im­
portant d'éditions de luxe ainsi que d'albums et d'ouvragea 
d'étrennes. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine •••. 

voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieuxt 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergére, à deux pas des Folies. 
Bergère, et dont la cuisine est extrêmement soignée. Spé­
cialité de poulet rôti sur feu de bols. Vlns d'Anjou et: de 
Ohàteau-NeU! du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE 

La politique de l'hypocrisie 

n y a longtemps que l'on n'a rien vu de plus monstrueu­
sement hypocrite dans le domaine de la politique interna-' 
tionale, où cette vertu règne en maitresse, que ce bluff 
monumental que l'on a monté autour de la réduction dee 
armements maritimes. 

Lassées de dépenser un argent fou à se disputer l'em• 
pire des mers au moyen d'armements de plus en plus con· 
sidérables, l'AngletetTe et l'Amérique ont conclu une belle 
convention dont la véritable formule est: « part à deux >. 
Les deux grandes puissances anglo-saxonnes ne se dispu. 
teront plus l'empire des mers: elles se le partageront. n 
s'agit maintenant que les autres ne s'avisent pas de le leur 
contester un jour ou même de résister à leur double omni­
potence. 

C'est pour cela qu'ils ont réuni la Conférence de Londres 
où on invitera poliment les susdits autres à s'engager t. 
ne jamais construire assez de bateaux pour inquiéter l'Air 
gleterre et l'Amérique. 

Les aut1'Cs ne songent d'ailleurs pas à construire de gl'Oll 

bateaux - cela coûte trop cher - mals Ils ont pour se 
défendre l'arme des pauvres: le sous-marin. 

Le sous-marin ne peut prétendre à assurer la dom.ina­
tion des mers: mais, comme on l'a vu pendant la guerre, 
il peut servir à empêcher les puissances qui la possèdent 
d'en abuser. C'est pourquoi l'Amérique et l'Angleterre veu­
lent l'interdire au nom, bien entendu de l'humanité, de la 
solidarité internationale, de la sécurité du commerce et du 
droit international. Ces deux vertueuses puissances s'en­
tendent parfaitement à prêcher le désarmement des autrea. 

L'homme bien portant est un malade qui s'lgnore. Le ma­
lade est un homme bien portant qui s'oublie, s'abandonne 
ou se repose. Morse au lit qu'on rencontre partout dans ses 
vêtements d'été Destrooper. 

V os vœux seront estimés 

à leur valeur s'ils sont accompagnés d'un cadeau venant de 
chez Buss & C0, 66, Marché-aux-Herbes. - Porcelaines, 
orfèvreries, objets d'art, bronzes, marbres, ete. - Granda 
magasins à l'étage. 

Comparaison 

Imaginez deux boxeurs: un gros et un maigre. Au mo­
ment d'accepter le match, le maigre s'est dit: « Je SUÙI 
évide!Jlment le moins fort; le poids lourd a. sur le poids 
plume touts sortes d'avantages; mais je suis plus v1! et 
plus agile, peut-être plus intelligent. Grâce à cela, je pour­
rai peut-être m'en tirer. » Or, a.u moment de prendre place 

• 
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dans le ring, le gros dit de son air le plus bonasse: « Je 
propose, dans un but d'humanité, de moralité, etc., de liml· 
ter le nombre des coups de poing que nous pourrons don­
ner. Chacun vingt; voulez-vous? » 

Nous pensons que le maigre, plus faible, mais plus agile, 
trouverait que ce n'est pas de jeu. 

Eh bien! c'est exactement cela, la. réduction des arme­
ments maritimes et la suppression des sous-marins. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qut est 
ex--0/flcier 1udtc111lre et expert of{!c1el C:es Parquets. Vingt 
années ct'exp~rtence. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 603.'18 

« Au Roy d'Espagne », Taverne-Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins et 

consommations de choix. Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265.'70. 

Echec probable 

La .France parait d'ailleurs disposée à dire assez nette­
ment que ce n'est pas de jeu. Logiquement, l'Italie devrait 
faire de méme, mals la mauvaise humeur, et Il faut bien 
le dire, la ·jalousie qu'elle éprouve à l'égard de la « sœur 
latine », font que la seule chose qui l'intéresse, c'est d'olr 
tenir la puité avec la France. 

C'est lusoutenable, mais ce n'est pas une rai.son pour 
que ce n<> soit pas soutenu. Pour obtenir la parité avec la 
France, l'Italie sacdfie les sous-marins. 

Heureusement, le Japon n'a pas l'air d'être disposé à se 
lalsse:: faire. 

Appuyée ou Isolée, si la France résiste, la conférence ~st 
condamnée è. un échec. Les puissances anglo-saxonnes ont 
l'air de le prévoir et elles se préparent par une campagne 
de presse soigneusement organisée à en rejeter la respon­
sabillté sur la .France « impérialiste ». Car la France a 
beau être le seul pnys du monde dont le budget naval soit 
inférieur à celui de 1914, elle n'en est pas moins accusée 
d'impérialisme. 

Et aussitôt interviennent les habituels procédés de chan­
tage. SI la France n'accepte pas la suppression des sous­
marir.s, ce sera la fin de l'entente cordiale. 

Beaucoup <.le Français répondent: « Tant pis! Pour ce 
qu'elle nous a rapporté, l'entente cordiale depuls 1918! » 

ô réconciliation des peuples! O fratemlté européenne! 

Le C~n.mpagne ezt trop cher! Et c'est vraiment dommage, 
Car j'aurais volontiers déltlsté ce breuvage. 
Déguster? Pourquoi pas? Vous avez du retard! 
Sans doute ignorez-vous le JEAN BERNARD-MASSARD! 

Du champagne l'é;;-al, des Mose11es le roi, 
Le JEAN BERNARD-MASSARD à nos faveurs a droit. 

Un Hollandais qui vous fera mourir de rire 
C'est Nicolas Koline, l'extraordinaire interprète de Vive 

la Vie!, le film le plus ~'llque de l'année qui passe cette 
semaine, et pour sept jou.o."J seulement, aux cinémas l.fari­
vaux et Pathé Palace. 

La préparation de la paix 

Le « Magyarsag », important journal de Budapest, vient 
de suggérer au gouvernement hongrois d'intéressantes ré­
formes en matière d'ens~igncment. Il estime indispensable 
de wopléter l'instruction des jeunes gens par des exercices 
milita!rcs et des leçons sur les éléments de la. guerre mo­
derne, en particulier l'a"iation. « Il y aurait même lieu, dit­
n. de prévoir une organ1Bat1on de ce genre pour tous les 
Magyars indistinctement, et plus spécialement pour les boy­
scouts et les membres des sociétés de gymnastlqu6. » n 
préconise donc la. création d'écoles pratiques de propagan­
distes et d' « agitateurs » CU n'y a pas de sot métier!). de 

' 

sociétés spéciales d'aéronautique et de groupements d'an­
ciens soldats. A l'en croire, ce serait le meilleur moyen 
d'obtenir, sans tarder, le rétablissement des trontières lnt&­
gra.Ies de la Hongrie. 

Voilà. qui n'est déjà pas mal, surtout quand on pense aux 
discours pacifistes du comte Apponyi. Mais 11 y a mieux 
encore. Le même journal annonce que l'Université de De­
breczen prévoit pour la présente année scolaire ·un concours 
portant sur le dTOit et la procédure actuellement en vigueur 
dans les territoires occupés, c'est-à-dire en Slovaqule, en 
Transylvanie, dans le Banat, etc. La création de ce cours 
est motivée par la. nécessité où se trouveront les Juristes 
hongrois « de pouvoir remplir avec autorité et compétence 
des emplois publics dans ces régions le jour où elles feront 
retour à la Hongrie ». 

Ne haussez pas les épaules, et ne croyez pas à. une man!· 
festation sans portée. n faut y voir, au contraire, le plus 
Ingénieux moyen de stimuler chez les fonctionnaires hon­
grois le goùt du travail et d'une saine émulation, que l'Etat 
pourra se dispenser de reconnaitre par des augmentations 
de traitement. Car Il sera désormais loisible au plus mo-­
deste rond-de-cuir de se regarder comme le préfet « ln par­
tibus » de quel<iue département aujourd'hui slovaque ou 
transylvain. Parellle satisfaction ne vaut-elle pas toutes les 
indemnités de vie chère, t-0us les treizièmes mols? 

Et notre pauvre Occident continue à croire à la récon­
ciliation des peup!.J. 

Gros brillants, Joaillerie. HÔrlogcrie 
Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la MAISON 

HENRI SCHEEN. 51, chaussée d'Ixelles. 

SOUR
nnNe le soyez plus. Demandez notre brochure: 
U 1 Une bonne nouvelle â ceux qui sont sourds. 

• cie Belgo-Amér. de l'Amstioon, 246, Ch. Yleurgat. Br. 

Un incorrigible naif 

C'est le f2meux Ward Hermans, à qul l'affaire des faux 
a valu un siège à la Chambre. Ce chat échaudé, à peine 
guéri de ses brùlures, retourne à. l'eau bouillante. En 
avril 1929, 11 faisait agonir son ex-compère Frank-Heine 
da.ns les colonnes du Schelde, le traitait lui-même de men· 
r.eur, de c provocateur à la solde du gÔuvemement belge », 
etc., etc... Mais, un beau jour d'aoùt. Qui vint sonnP.r à 
!'huis du « provocateur »? Wnrd Hermans lui-même. le­
quel, accompagné d'un prêtre, se ruait en taxi vers Co.­
nossa ... soit le numéro 121 de la. rue Thëodore-Verhoogen! 
il y revint d'ailleurs deux fols, puis éut avec lè faussaire 
retraité rte., entrevues place Rog!er. Et. depuis lors. comme 
avant le coup de théâtre du " rnars 1929. le bon « pri· 
maire » qu'est le député frontiste s'en vient chez wn 
c ami ». en quête de c documentation ». Comme dirait Pi· 
randP.llo: c Comme avant, plus qu'avant ... 1 

Le meilleur est toujours le moms cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une économie. 

Les lustres de Baccarat.i::rance 
écartent toute comparaison: Us sont universellement connus 
pour la pureté et la taille Irréprochable de leurs cristaux. 
Exigez le plomb de garantie. Ag. gén. tél. 728.84, Bi·uxelle.s. 

Dans les coulisses du « frontisme » 

Hermans s'est plaint à plusieurs reprises, depuis l'Af· 
faire, que ses amis frontistes l'aient soutenu, à cette éoo­
que, comme la corde soutient le pendu. De fait - ceci, le 
public l'ignore - le lundi 4 mars 1929. soit trente.six heu­
res a.près l'arrestation de Fr:mk·lleine, un avocat de Ma· 
Unes. memDl'e du conseil 11énéral cm Fl'ontDartU. se Dr6-
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sentait apontarn!ment chez M. le juge d'instruction Van 
Laethem. Ce personnage, nommé Joseph Muys, venait dé­
clarer au juge, en eon nom personnel comme au nom du 
conseil général tout entier, que ses collègues et lui-même 
déclinaient toute solidarité avec Hermans. Cette déclara­
tion figure au dossier de l'instruction. Il est plaisant de 
la mettre en reprd des plaidoyers matamoresques parus, 
en mtme temps, dans le Scheide, où les mêmes personna­
ges, membres du conseil général, Juraient quotidiennement 
CdélUé au c martyr ». seulement, tout finit par se savoir, 
et Hermans, fort populaire ch~ les trontistes de Malines. 
ftt sauter Muys de la liste électorale présentée par leura 
amis de Malines aux élections législatives du 26 mal. 

Pourquoi ne pas choi.sir vos envom de t!eurs de Nouvel· 
An, pour le même prix, chez le 1leurlste qul s'impose? 

FROUTt, art floral 
20, rue des Colontea 

ou 27, avenue Loutse. 

Un problème parisien .•• 
c'est de déjeuner ou de dîner rt'une façon très confortable 
pour le prix de 20 francs. La <;olution la plus sûre, c'est 
d'aller manger à la Taverne Lyonnaise, 8, rue de l'Echelle. 

Cherchez le député 
On sait que l'homme d'Utrecht veut Interpeller sur l'Af· 

faire è. la Chambre. Mais sait-on qu'au début, ses collègiies 
du conseil général s'y opposèrent? Et comme on les com· 
prend! En fait, l'interpellation d'Hermans a été rédigée, 
pour la majeure partie, en français, et par Frank-Heine 
lUi-même. couchée aur soixante pages de grand format. 
envoyée en tro'" paquets dlftérents à l'interpellateur, elle 
a été traduite en flamand par le secrétaire d'icelui. On "St 
en drolt de se demander lequel, des deux compères. est le 
véritable député: l'énigmatique ex-agent du contre-espion­
nage belie - ou 1e naît éneriUIDène frontlste qui, « OU· 
bilant le passé », comme dans la chanson, court dereche.1 
chez .Frank-Heine comme d'autres chez la pythonisse. Quel 
est ce mystère? 

Cte « B. E, L. » 
(anc. maison H. Joos) 66, rue de la Régence 

Bruxelles, - Tél. 233.46, 
VISITEZ SES SALONS D'EXPOSITION POUR LA 

LUSTRERIE. Vous serez convaincus que la B. E. L. est en 
tête des plus puissantes firmes pour la finesse d'exécution 
et la diverslt~ de s~s modèles. - Tél. 2SS.46. 

Où trouver l'objet à ofîrir 
petit ou grand, mais toujourll de bon gollt et à prix très 
raisonnable? Chez BOSS & Co, 66, Marché-aux-Herbes. 
Grands magll311t3 d l'étge. 

Le secret de Ward Hermans 
La clef du mystère est fort simple, et l'Ind~endance 

nous l'a donnée : Hermans, primaire sans érudition 
ni culture, avait et. a encore recours à Frantc· 
Heine comme à la source de toute sclence:Sede3 saplenttae, 
comme disent les litanies... C'est ainsi qu'en octobre 1929, 
Hermans a payé 800 francs (300 francs de la main à la 
main, et 500 francs par mandat-poste) un manuscrit que 
Frank gardait en ses tiroirs, après que l'éditeur parlslen 
Rieder, qui l'avait accepté en février 1929, le lui eut ren­
voyé après l'Af!alre... Or. ce manuscrit, Hermans en a 
tlré déjà tout un morceau de son premier discours parle­
mentaire, celui d11 17 décembre 1929. Savoir: tout le topo 
concernant la Révolution de 1830. Et 11 a l'intention de 
publier ce bouquin en 1930. dllment traduit en ftamand et 
Signé de son nom. Il l'a d'a1lleui·s fait, déjà, pour certains 

extraits du manuscrit, qui ont paru, signés Herman&, dans 
l'hebdomadaire activiste Vlaanderen. 

Par quoi l'on peut juger le polichinelle emphatique que 
les électeurs de Malines ont enrnyé à la Chambre: la va­
nité et l'ambition sont, chez lui, en raison inverse des 
moyens Intellectuels. Ses « grnndes colères J> valent celles 
du père Duchesne: c Cacades, comme disait Salnt-simon. 
La chouette se culdant faucon » 

Pour vos étrennes, vous trouverez chez charlet 42, rue 
l'reurenberg, un choix immense de cravates, écharpes, 
carrés soie, vestons coin de feu, robes de chambre et pour 
dames des bas de soie, fll, mouchoirs haute nouveauté. 

Le jard.in des supplices 
Mirbeau l'a décrit. Les Chinois, les Peaux-Rouges et les 

Turcs ont inventé des supplices raffinés. Nous aussi, d'ail­
leurs: les chaussures trop étroites, par exemple; les voyages 
en tram, etc. Pourquoi ne pas adoucir ces cruautés par les 
charmes d'un bon phono et de beaux disques choisis chez 
e. rimbaut, le spécialiste établi quarante-deux, marché aiu: 
herbes? 

L'afîiche de Nessus 
On se souvient de celte regrettable affiche de propagande 

libérale qui fut placardée sur nos murs pendant la dernière 
campagne électorale et qui montrait les socialistes con­
fondus avec les Allemands pour la perte de la Belgique. 
Nous exprimâmes, à cette époque, toute notre réprobation 
pour l'emploi de pareUles armes électorales; un Journal 
libéral de Bmxelles le prit de haut et se mit à nous dire 
des choses qu'il aurait voulues désagréables. Nous lui répon­
dimes juste ce qu'il fallait, jugeant Inutile de prolonger, à 
la veille du sc111tin, un Incident qui tournait à. la querelle 
personnelle. 

Or, comblen de fols a-t-on déjà reproché aux libéraux cette 
affiche de Nessus? Là semaine dernière encore. au Sénat, 
M. Van Fleteren, nlors que l'on faisait appel aux sentiments 
patriotiques de la gauche socialiste, a reproché aux partis 
conservateurs d'avoir représenté celle-ci comme cherchant 
à u assassiner la patrie ». Sur quoi, M. de Broc:ueville s'est 
avancé dans l'hémicycle en criant: « Je désavoue cette in· 
famie: j'ignore quels sont les hommes responsables de cettie 
Infamie». 

Comme quoi il ne faut jamais sous-estimer ses adversaires 
et encore moins les mépl'iser quand ils ne méritent pas le 
mépris. 

, 
Le messager digne et magnifique 
de vos vœux, vous le choisirez à la maison Val Wehrn, 
10-12, bd. Anspach. Préférer nos jolies fantaisies garnie$ 
des délicieux chocolats signés Val Wehrll, c'est allier le 
gotlt du bon au bon gollt. 

Est-elle blonde? 
offet<. "AMOUR.-AMOUI(.'' ... 

UN PA~FUM DE JEAN PATOU - PARIS-

Le général Kestens 

Le général Kestens est mis à la retraite. Oet artilleur 
au sang-froid qui quitte l'armée avec des états de sen1ca 
magnifiques. aura eu le slngu1ier honneur de siéger sur une 
banquette minist~rtelle à côté du vicomte Poullet et de 
M. van de Vyvere. Il est vrai. qu'en véritable technicien. le 
général s'était arrangé pour se ménager une retraite hono­
rable. Dès qu'il apprit qu'on voulait de lui comme minis-
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tre, 11 posa ses conditions, et ll exigea un corps d'année 
pour le jour de son départ. Le départ vint vite. et le corps 
d'armée aussi. 

Le général Kestens aura eu cette particularité d'avoir 
fourni une carrière étonnante en Argentine. Il y a été plus 
de dix ans. Simple capitaine d'état-major, ll y construisit 
des pants, des parts, des forteresses et des usines. Il orga­
nisa un haut enseignement militaire, une artillerie, un état­
major, bref 11 y dt son petit Bonaparte et sa mission se 
termina... en 1914. On se demandait ce qu'allait devenir 
Kestens en Belgique, quand la guerre éclata... n avait 
toute.s les chances. 

Pour les Banquets, Réunlons, Diners, Lunchs ,demandez 
menus à l'ERMITAGE·HOTEL et comr!lrez. 

Nombreuses références. Ses jolies salles, sa cuisine, ses 
vins, ses prix, ses services distingués. 

Téléphones: 15799-20669 

Un spécialiste 
Larcler, horloger d'art, 15bis, avenue de la Toison-d'Or, 

met à votre disposition son atelier spécial pour réparations 
de montres. horloges et pendules. 

IGérontocratie 
Au moins, lui, aura exercé plusieurs années un même 

commandement, ce qui est rarissime, la gérontocratie ac­
tuelle exigeant qu'un haut commandement militaire ou un 
grand emploi civil ne soit exercé que par des sexagénaires. 
Le général Kestens sera remplacé par le général de Posch, 
qui aura sa retraite dans dix-huit mols. Le général Helle­
baut, commandant Je m• Corps, n'en a plus que pour un 
an et demi, et le général de oallatay, qui vient de recevoir 
le n•, passe paur jeune parce qu'il le commandera trois ans. 
Ainsi un officier général ne donne jamais sa mesure, parce 
qu'un mouvement intervient toujours à temps paur boule­
verser tout le haut commandement. 

C'est ce qui fait que l'on prépare le I.,. COl'J'S paur le 
général Tennonla qui est jeune, au.'t lieu et place du géné­
ral Donles qui sera retraité avant d'arriver. 

Tout officier supérieur se croit destiné aux plus hauts 
commandements. Mais comme on ne peut trouver place 
pour tout le monde, on en nomme le plus possible et pour 
un très court terme, pour que chacun puisse dire qu'il « a 
commandé un corps d'armée », ne fût-ce que dix-huit mols. 
En attendant, leu1·s cadets, fussent-Us des sujets d'une va­
leur tout à fait extraordinaire, doivent se résoudre à at­
tendre. Quand, en!!n, ils parviennent au iI'&de supérieur 
on leur explique aimablement que l'heure de la pension 
approche. 

POUR VOS DINERS, BALS ET FETES 
ne donnez que les cotmons de la MAISON MARCOTTI. 
spécialiste du genre. Toutes les dernières nouveautés en 
coUfures. cotlllons sur cannes, menus artistiques, boules 
lumineuses, projecteurs, etc. Rue Royale, 103b, Bruxelles. 
Téléphone: 283.87. 

Pour 100 francs vous recevrez 
Un joll manteau de fourrure, 
:Modèle et Fourrure au choix. 

277, rue Royale, 277 

Et le général Tilkens? 
On annonçait que le général Tilkens, gouverneur du 

Congo, était rentré alA llioD moment et que ce colonial aurait 
abandonné les Tropiqu.. assez volontiers pour commander 
le corps d'année de Bruxelles. 

Cet excellent officier, aide de camp modèle du Roi, ne 
s'était jamais senti l'étoffe d'un satrape, pas même d'un 
proconsul. n avait 9U le Congo à ses débuts. n le retrouva 
penda.n~ la iUen-.. comme chet d'éta;.major du général 

Tombeur. Le Roi l'avait pris ensuite à son service et l'em­
ployait à l'information m1llta1re oü il fàlsait merve1lle. 
Toute l'armée appréciait son esprit documentaire et sa 
compétence dans les enquêtes qu'il menait pour son che!. 

On eut le tort de Je mettre au Congo. Ce n'était pas son 
a.flaire. Il ne l'avait pas demandé ce poste difficile, y fit 
de son mieux et reus.sit honorablement. Il s'agissait de lui 
trouver un remplaçant. Dans un régime Jeune, on eût pris 
M. Moeller, vice-gouverneur, mais personne n'en voulut. n 
n'avait pas quarante ans. Aujourd'hui il en a quarante et un 
et ll est le plus ancien. Mais l'hypothèse seule qu'un qua­
dragénaire puisse gouverner le Congo apparait comme une 
catastrophe épauvantable. 

Alors on hésite. Pour finir, on renverra. sans doute le 
général Tilkens au Congo. Au moins, lui, il n'est pas jeune. 
Quand 11 n'aurait que cette qualité-là, il serait encore 
désigné. Pourtant Napoléon J•r a gagné ses meilleures ba­
tailles à quarante ans. En 1830, Léopold Jer avait quarante 
ans, et 11 ne s'est pas trop mal tiré d'affaire. Mussolini a 
trouvé son heure à quarante ans. Et on pourrait continuer 
la série .. , 

Tant vaut la plume 

tant vaut le porte-plume. Les plumes en or bermond et 
météore - la grande marque française - sont pointées 
d'irridium natif: c'est dire qu'elles offrent la garantie la 
plus complète. Vous vous procurerez l'un ou l'autre modèle, 
à partir de 60 francs, à côté c:>ntinental, à la maison du 
porte-plume, 6, bd. ad.-max. Ce sont des cadeaux de fin 
d'année vraiment appréciés. Collection unique de pivostylos 
météore avec socles bronze et fer forgé, la nouveauté qui 
fait fureur à paris. Mêmes maisons à anvers et charlero1. 

CHAMPAGNE BOLLINGER 
13, avenue Rogter, Bruxelles - T. 525.6§ 

Kestens et l' Argentin~ 

Maintenant, veut-on savoir comment et pourquoi l'on ap­
prit un Jour que Je lieutenant Kestens partait pour l'Amé­
rique? C'était un art1Jleur intelllgent et plein d'avenir. Ré­
cemment breveté, on l'envoya faire un stage aux Grena­
diers qui logo.lent alors dans l'ancienne caserne de la rue 
des Sables, celle dont on vient de raser si opportunément 
les derniers vestiges. 

Une nuit, Kestens était de garde et il se produisit un in· 
cident dramatlco-comique dont tous les mess d'officiers se 
transmettent pieusement le récit et qui vient de reprendre, 
à la faveur des événements, une certaine saveur d'actua­
lité. 

un soldat fou rentre à minuit et pénètre très tranquille­
ment dans une chambrée. n y prend deu.-c cents cartouches 
aux baudriers de ses camarades et passe dans une cham­
bre voisine, donnant sur la rue, et dont il ouvre les deux 
fenêtres toutes grandes. Puis il éclaire la chambre vide et 
se barricade soigneusement du côté de l'intérieur en amon­
celant des lits de fer en murailles contre la porte. 

Là-dessus. 11 se place à la fenêtre et tire joyeusement ses 
deux cents cartouches. pan. pan et repanpan dans la rue, 
où ll atteint mortellement le factionnaire et une vieille 
femme. 

Kestens envole au pas de course son peloton de garde 
pour enfoncer la porte, mais le rempart de lits tiel)t bon, 
et quand la troupe désanne notre homme. on découvre que 
le mal est fait. 

Jusqu'ici les témoignages sont unanimes, mais voici que 
l'affaire se corse, car au conseil d'enquête établi le lende­
main. l'officier supérieur qui présidait dit au lieutenant Kes­
tens: « Monsieur, vous avez agi comme un maladroit. Plu­
tôt que de battre la maison inutllement, il fallait vous 
poster dans la rue et là, d'un coup de fusil, abattre le meur­
trier avant qu'il eQt accompli le mal ». 

L'ariUillent était spécieux. Kestens, encore 1>ou.s le coup 
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de l'émotion, ne sut que répondre et soupira, dêcouragé. n 
était perdu L'affaire allait lui re ter comme une tare. n ne 
lui restait qu'à chercher fortw1e allieurs. L'Argentine se 
pré.sentait Il partit. Ce fut le dêbut de ses triomphes. 

Un vieux grenadier qui racontait l'autre jour l'histoire 
ci-dessus finft entre deux bouffées de pipe par un soupir: 
c Ces artllieurs, hein, quels types? Ils viennent ici pour un 
esclandre colossal, attrapent une tuile formidable. filent 
pour l'Argentine et en reviennent commandants de corps 
d'armée>. 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages. ré­
parations, achats. échanges. ELECTRICITE LEODAL. 
Wemmel-Bruxelles. - Telépbone: 610.44. 

Un huitième péché capital 

serait de ne pas aller déguster, le soir du réveillon, les 
délectables et réputés « npéros » préparés à la parisienne. 
au Café Français, 108, boulevard Anspach (coin rue des 
Pierres>. Bières Dortmund, buffet froid soigné. 

La manifestation des Commerçants 

Plus que tous les cortèges de protestation qui envahissent 
chaque dimanche les rues dominicalement encombrées de 
la capitale, la manifestation muette des commerçants 
bruxellois aura été impre~lonnante. 

Ces rues noires, ces boutiques aveugles, ces cafés fermés 
ont transformé Bruxelles et les autres viles du pays en 
cités endeuillées. 

Le meeting, qui eut lieu le soir même en la salle de la 
Madeleine, avait réun.I plus de 5.000 personnes. 

M. Georges Marquet. qui le présidait, présenta au public 
les notables installés au bureau: le baron Lemonnier, c père 
de la propriété commerciale >. le député Wauwennans, 
c autre père de la propriété commerciale 11, sans que l'audi­
toire exprimât son opinion sur les mœurs de la mère in­
connue de la même proprieté commerciale. Le président dé­
signa également le sénateur Demets, « qui est toujours à. 
l'avant parce qu'il n'est jamais derrière», et flétrit avec vi­
vacité les buveurs d'eau qui composent la Commission de 
l'alcool, et qu'il traita. de médecins de fous. 

M. De Cooman avait préparé un magnifique discours im­
primé à l'intention de la Presse, mals il préféra Improviser 
celui qu'il imposa à son auditoire. qui applaudit d'autant 
plus l'orateur qu'il avait été plus nébuleux. Peut-être le 
prenait-11 pour Paul Valéry. 

Quant à M. Wauwermans, Il compara les commerçants à 
des oies blanches de Noël conduites au festin. 

- Les commerçant.s, s'écrie.-t-il, ne seront pas les oies 
blanches que l'on mangera. 

Faisant allusion au rapport de la Commission de l'alcool, 
qui sera présenté au Sénat, 11 déclara finement: 

- J'ai l'impression que ce rapport ne fera pas une lon­
gue cure dans ce sénatorlum. <Rires prolongés.) 

Remettons-nous. Après M. Catteau qut e>..-prima des cher 
ses sensées avec clarté, .M. Mundeleer y alls. du trémolo, 
mals ayant abordé la question de la propriété commerciale. 
s"aperçut tout à coup qu'il s'engageait dans une voie dan­
gereuse et crut se concilier la sympathie universelle en in­
voquant le droit de liberté à la fols Pour les propriétaires 
et pour les commerçants. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 
au service de Traiteur 

de la 
TAVEltNE ltOYALE, Bruxelles 

23, Galerie du R.oi. 
Diverses Spécialités 

Foies gras cc Feyel » de Strasbourg 
Caviar. Thé, etc .. etc. 

Tous les Vins - Champ~gne 
~l\illll Cuvée Royale, La bouteille; ali fran~ 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du ~larche-au'.1:-Her"bcs, 66. Bro.xelles 
PORCELAINES - ORFE\'RERlE - OBJETS D'ART 

Suite au précédent 

Ce fut toute une affaire de mettre à la parte des cafés 
les habitués, les joueurs de IJelote, les « zattelruls » profes­
sionnels et autres amateurs de gueuze et de faro. n en est 
que les patrons ne purent pa:i expulser et force leur fut de 
garder c:.hez eux ces obstinés, tout en fermant les volets de 
leur établissement. 

Ce soir-là la princesse Ma.1e-José devait assJster - et 
assista d'ailleurs - à un gala au cinéma de la Scala. Trente 
agents gardaient les abords de la salle de spectacle, l'ad­
ministration ayant craint des m1mifestatlons intempestives, 
qui ne se produisl.l'ent pas. empressons-nous de le dire à 
l'honneur des commerçants. 

Il faisait un froid de loup. Aussi, apitoyée, la patronne 
d'un café voisin entr'ouvrit-elle la porte de son débit de 
boissons et Invita les représentants de l'ordre à venir dé­
guster chez elle quelques boissons réconfortantes. 

Les agents, qui battaient la semelle, ne se firent pas prier 
et vidèrent quelques bouteilles de bourgogne. ce qui non 
seulement leur réchauffa le corps, mals leur mit &.J&].ement 
le cŒur en joie, et Us pincèrent un petit rigodon en l'hon­
neur de la patronne à l'âme secourable. 

Quand on les avertit que la princesse Y...farie-José était sur 
le point de sortir du cinéma, Ils reprirent leur poste. Jamais 
la future épause du prince Umberto ne vit autour d'elle 
d'agents de mcllleure humeur. 

TENNIS Jardins, Entretien et Création, Plantes dlv. 
gtabl Hort. Eug. DRAPS. 157. rue de !'Etoile, à Uccle. 

Marquette (construite par Buick) 

Essayez une 6 ou 8 cyl. coütant de 65.000 à 70,000; ensuite 
essayez une << Marquette ». Votre étonnement sera à son 
comble. Paul-E. Cousin, 237, chaussée de Charleroi. 

La zwanze ne perd jamais ses droits 

Le même café rouvrit ses portes après minuit, sous pré-
tt:xte que la journée était écoulée. 

Un coup de téléphone alerta la patronne. 
- Suts-je au café X ... ? 
- Oui, monsieur. 
- Est-ll exact que rouvrez votre café? 
- Oui, mo11s!eur. 
- Est-ce la patronne? 
- Oui, monsieur. 
- Il faut le fermer tout de suite. 
- Non. monsieur. 
- C'est bien. Dans dix minutes nous venons tout casser 

chez vous. 
Eperdue. la patronne téléphona au commissaire du quar­

tier. Un officier de police survint et, ayant questionné la 
patronne. appela une vingtaine d'agents, qui firent le « poi­
reau » pendant une heure devant le débit de boissons, à la 
grande joie du loustic, qui était venu se repaitre du spec­
tacle dans l'établissement de sa victime. 

Docteur en Drott. Loyers, divorces, contributions, de 
2 à 6 heures. 25, Nouveau Marché-aux-Grains. Tél. 290.46. 

A retenir 

Les services de Prise et Remise à domicile de colls et 
marchandises de la Cie ARDENNAISE sont les mieux 
organisés et les plus rapide~. - Tél. 649.80. 

1.14. avenue ctu Port. Bruxellea. 
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Jteureuse >f nnée 
Prrésentez vos vœox 

Aeeompagnés da meilleatrs 

FRUITS €0NfITS 
~A\ ~\.~J; 1 ~ 1r M Q ~~j~11 m ~ ~ 

1 , Galerie de la Reine 
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Un écho du grand soir 

Il s'agit, évidemment, de la journée de vendredi dernier, 
jour où éclata. unanime, la grève de protestation contre les 
taxations et vexations ll.1.'.Xquclles nous commençons à être 
turés. 

Un grand café du centre, prè.s de la Bourse. Les nom­
breux clients attablés ont évidemment lu les affiches leur 
notifiant leur expulsion prochaine; mais le patron est un 
homme d'esprit. 

A 17 h. 55, le phono, renforcé par l'amplificateur, lâchant 
le répertoire des fox-trots et charlestons, se met à jouer la 
« Marseillaise ». Un consommateur crie: « Vive la liberté! ». 
A 17 h. 58, Je même appa:-ell intelligemment remonté joue 
la. « Brabançonne ». Tout le monde a compris, chac;m se 
lève et Je 1011stic de tantôt crie: « Kamiel Huysmans n'est 
pas là ». Exode général. 

Tout de même, ce patron ne manqua point de tact; on 
saurait difficilement mettre les clients à la porte avec plus 
de politesse. 

Pia111os Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Un démenti• 

Des Individus mal intentionnés propagent chaque jom 
le bruit que l'esprit se meurt, que l'esprit est mort. « Ah! 
de notre temps... Aujourd'hui... » A ces affirmations, 
Charles bréas oppose le démenti le plus fo1·mel: l'esprit s'est 
réfugié au gr1llon, cinq, rue de l'écuyer. Le cabaret est con­
fortable et bien aéré. 

La îurie flamingante 

A Gand, un avis, dont rnici la traduction, a été adressé 
à nombre de commerçants: 

« Il est forme!lement prescrit maintenant à tout com­
merçant de faire ses écritures en néerlandais.. Sinon. il 
pourrait lui en cuire. 

» Du flamand en Flandre! 
» Attention l l J 
» Vous êtcS prévenu. » 
Ça vous fait rire. Mais le petit commerçant qui ne s'oc­

cupe pas de pclitique et qui vit entre son comptoir et sa 
cuisine, ignore la portée exacte d'un pareil papier. n a en­
tendu dire que les activistes se remuaient beaucoup, qu'ils 
avalent plusieurs représentants à la Chambre et, quand il 
prend conn~L~sance du « factum » ci-dessus, il peut parfai­
tement croire qu'une nouvelle législation a établi, en Flan­
dre, l'obligation du flamand pour les écritures commer­
ciales. 

C'est ainsi que le bon Dr Wibo, dans un autre domaine, 
agit sur les bourgmestres et échevins des petites communes 
rural~; 11 leüa" écrit sur du grand papier à. la firme de sa. 

« Ligue » que la loi punit les attentats aux mœurs et que 
souvent les kermesses de villages sont l'occasion de pareils 
délits; qu'en conséquence, il est prudent de refreiner par 
une bonne réglementation préventive les égarements possi­
bles d'une jeunesse en gaité... Le bon bourgmestre n'est 
pas loin de s'imaginer qu'une pareille communication 
émane du Gouvernement ou du Parquet; la journée de la 
kermesse devient une journée d'enterrement et le bon 
Dr Wibo, se signant et se reslgnant comme saint Antoine 
après la tentation, remercie le Créateur d'avoir sauvé l'hon­
neur d'une ou plusieurs petites oies blanches menacées par 
les gas du village ... 

n y a là un procédé d'intimidation aussi blâmable dans 
le cas du D• Wibo que dans celui des activistes gantois. 

Surmenage, fatigue, alors Point-Roller à ventouses. 
Cet appareil de massage améliore la circulation du sang. 

30,000 employés 

de tout rang, formés et placés par nos soins, tel est le 
résultat de notre activité depuis vingt-cinq ans. Nous vous 
réservel'ons également une bril~nte situation, si vous vou­
lez nous con1ler le soin de votre formation professionnelle. 
Demandez notre brochure gratuite no 10. 
INSTITUT COMMERCIAL MODERNE, 21, r. Marcq, Brux. 

Le IX• dîner wallon 
Suivant un usage antique et solennel, M. Marquet, pré­

sident d'honneur de la Fédération des Associations wal­
lonnes de l'agglomération bruxelloise <ouf!>. a réuni autour 
d'une très grande table les délégués et déléguées de ces so­
ciétés, plus quelques députés et diverses personnalités. 

IDn outre. trônait a la table d'honneur M. Sabatier, dé­
puté et ooucher de Paris. 

Ce fut très bien. On entendit des discours véhéments. 
M. Wauwermans fut nécessairement spirituel: voilà neuf 
ans qu'il refait le meme discours et l'on rit toujours d'aussi 
bon cœur. M. Sabatier, un peu ahuri de .,e trouver d~ 
ce milieu frénétiquement francophile, hurla des chose:, 
vagues et définitives. On chanta la Marseillaise un grand 
nombre de fols et on entendit pour la neuvième fois des 
orateurs énergiques qui annonçaient, avec sincérité et 
force, qu'on a.Hait enfin voir ce qu'on allait voir. La. Wal­
lonie en a assez! La patience est à bout l Plus .de conces­
sions! Plus de cotes mal taillées! Une réaction s'impose! 
Comme nos grands ancêtres de 18301 Nous descendrons 
dans la rue! Qu'on le sache! Nous nous opposerons dé· 
sormals à toute nouvellt atteinte à. notre liberté, à nos 
droits! A l'intransigeance, répondons par l'intransigeance!» 

Et après t; dernière Marseillaise, chacun s'en fut cou­
cher. La. Wallonie et la culture française étaient sauvées! 

Dans quarante et un ans. on entendra au L" diner wal­
lon les mêmes discours, les mêmes belles phrases et les 
orateurs y répéteront, pour la cinquantième fois, avec la 
même mâle énergie, que la mesure est comble et qu'une 
réaction. et au besoin une révolution, s'imposent et qu'on 
ne cédera plus un pouce de terrain. 

Car les Wallons sont des gens résolus et qui, en général, 
parlent très bien. S'ils comprenaient le flamand, on leur 
dirait: c Klappen zljn geen oordenl > 

Agr~ndissements et embellissements 

La nombreuse clientèle des établissements Dujardin· 
Lammens apprendra avec plaisir que les grands travaux 
d'agrandissements des anciens et nouveaux locaux de la 
Maison Dujardln-Lammens seront terminés fin janvier 1930. 

De plus, la Direction vient d'annexer à son rayon d'ameu. 
blement, déjà si vaste, un nouvel Immeuble qui deviendn. 
sous peu l'entrée principale du départ'ement d'ameublement 
de la rue Saint-Jean. N'oublions point de dire que la firme 
Dujard1n-Lammons englobe actuellement vingt-trois ateliers 
de menuiserie et d'ébénisterie d'art et qu'elle se classe non 
seulement comme première maison de la Capitale, maie 
aUBSl du paya. 
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La propagande rouge 

L'autre jour, au Parlement, Je.cquemotte, une fols de 
plus. faisait le procès de la bourgeoisie devant un audi­
toire restreint. Soudain, il s'arrêta, 1lxa lea tribunes publh 
<1ues d'ol) lut pa.rvena.It un certain remue-ménage, tit un 
rrand geste d'indignation, pula repartit à fond de train. 

Après la séance, 11 s'en fut trouver le commandant mi· 
lita.ire du Palais de 1& Natton et, triomphant, sardonique, 
lut dit: 

- Hél hél camarade of.tl.cler, voua avez peur? 
- J'ai peur? ... Mala de Qui? ... 
- Mais de moU ... 
Le commandant, un gaillard énergique et qui & fait ~ 

preuves, était arrivé au comble de 1& 11tupéfacUon. 
- M~ out, vous ave:r peur! Quand je parlais, tout à 

l'heure, vous avez ta.1t parUr les soldats qui m'éeoutatentl 
Vous avez eu peur que je ne les convertisse au commu· 
nl&mel Ahl ah! cela prouve bien notre force de persua­
sion .. , vous avez peur! 

- Quoi?... Mnls si les soldats sont partis, ils ont été 
immédiatement remplacés: c'était l'hew·e de la. relève!... 

Depuis, chaque folà que le camarade Jacquemotte passe 
devant le comma~dant, U lut tire bien 1ent1ment se. petite 
casquette. 

Pour vos cadeaux, adressez-vous aux maroquineries 
LOONIS, fabricants vendant directement au détail. aux 
p~ de gros, des articles sérieux du meilleur goQt et de fa· 
brlcation garantie. Les maroquineries LOONIS font des 
pièces sur commande et des réparations soignées. Magasins: 
à Irnixelles, 16 et 18 Passage du Nord; 25, rue du Marché­
aux-Herbes; 194, chaussée de Charleroi. A Louvain, 69, ave­
nue des Alllés. A Charleroi, 32, rue de la Mont~. 

Rest~mrant « La Paix» 
57, rue de l'Ecu11er - Téléphone: 125.43 

D'une terre et d'un reptile 

En ce temps-là, certaine 1 Bibliothèque Royale » était 
c conservée » par un homme aux traits .suaves et doué 
d'Unè ignorance attendrlssante. Le mln1.strc d'une puis· 
sance danubienne, érudit curieux du passé de son JW.YS et 
de 1>cs \)atellna circonvoisins, s'avisa un beau jour de crier 
notre conservateur cle mettre à sa disposition tout ce que 
la Cit~ des livres possédait sur le Banat, Rappelons, à 
l'usage des doctoresses en Histoire, Que le Banat était le 
nom do,nné à la partie s.-E. de l'ex-royaume de Hongrie; 
c'eta1t l'ancien Banat ou principauté de Temesvaf, lequel 
Temesvar est devenu Tanisoa.rd depuis l'extension terri­
toriale de 1& Roumanie. 

Qu'y avait-il donc de commun entre ce fâcheux Banat 
et le berger alm~ des trois déesses? Celui-cl lut le « bauat » 
et répondit: 

c Mille regrets, Excellence, mais notre dépôt de livres ne 
possède rien de spêclal sur cette variété dangereuse de ser­
pent, et, d'ailleurs, l'orthographe tnmçaise exige 1 boa. ». 
Da.lgnez agréer, etc. » 

Et le monde diplomatiQUe s'amusa. follement de l'aven­
ture, qui mit en llesse deux déjeuners du c Cercle Gaulois ». 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Aux employés 
Avec ses appointements actuels, l'employé d'administra­

tion, de banque ou de commerce a bien difficile, quand la 
saison d'hiver arrive. de renouveler sa garde-robe. Grâce au 
système nouveau de payement.os échelonnés des tailleurs 
pour hommes et da.mes Grégoire, 11 lui est désormais possi· 
ble de se p1·ocurer son nécessaire. n réglera sa taoture avec 
~s entrées, sans toucher à ses économies. 

29, rue de lia Pe.l.x. Tél. 870-76 .... Discrétion. 

Faites faire vos Vêtements 
A LA 

MAISON DUPAIX 
27, RUE DU FOSSE-AUX-LOUPS, 27 

La plus rrande maison de Vltements sur mesure de Belgique 
COUPE ET FAÇON DE 1u ORDRE 

Quand le mysticisme s'en mêle 
Les joumaux ont reçu d'un correspondant bénévole la 

lettre suivo.nte, que noua livrons aux médJtatlon.s de nos 
lecteurs et dont nous respectons la forme: 

Pendant le temps cte Nol!l les nattons lei 3ociétés et le• 
personnes mettent de côtl! leurs animosttl!s et leurs contra­
dictions, et sentent de cet esinit charitable que anima le 
Fondateur du ollrlaU1111t.tme. 

Oh.risi Jut la lumitre ctu monae. Il vint cl noua en chair 
et m 011. En oh.air et en os n tlferutra encore une Jot.s, et H 
unira toutl!s Ica nattant aoum1ses à la domfna'tion tMocra· 
tfgue. _. oei temps ils n'11 auront PCIS les Eta1;11-CJnis de l'A.mt· 
rique, et m1 n'll auront paa les Etats-Unts ae la Europe, mai.t 
fi 21 aura lc11 Etat~·Unts ctu llfo11ac. Dieu sera Bof et P6re 210ur 
toutes Ica races et po't1r toute• Io nations du monde, et 
Ohnrt, aon Fila, 1era u .Pnnoe de la .Paû. 

Chrtat /ut la Lumltre au monae. Dono 4 le temps àe Noël, 
le anniveriaire d.• sa apparUton au monde, mettons noua les 
lumfêres dant no1 Jtn4tres afin que noua s11mboltnom Zui 
lequel tut la Lumière vrafe. Ces zumtéres ausst serviront 4 
e:&primer notre esDl!rancc et 11otre confiance gu'tl ne lats· 
sera pas nous deso~• 4 cet temps du besoin du monde, mats 
qu'f! 1>fenàra encore "'~ lot• et mettra no• pied• mr Ju 
aentiera vrais. 

Noua balayant, 1Uooro111, et mwninons nos maisons quand 
nom att~ un hôte dtstinaud. Dono m11tton1 nou., le• 
lumttru clans les Jen~tru afin que 11-0US souhaittons la bien.. 
venue 4 cet Hôte cte les hôtes qui vient et qui vient vlte. 

Cette lettre est signée Charles Hooper, citoyen de Cœur 
d'Alène, Idaho, u. S. A. 

Tout cela sans doute sans chaJDllagne. sans bonne . vi­
nasse, sans pudding au rhum à faire Joyeusement fiamber. 

Vivent les Etats-Unis! 

SHERRY ROSSEL 
13, avenue Rogler, Bruxelles. Tél. 5211.64. 

Plaintes, paroles vaines, dédains, 
grandeur et mélancolie 

Le Oousell Supérieur de la. Route a tenu, U y a quelques 
mots, une réunion où des paroles mémorables ont été pro­
noncées. M. le Directeur des Ponts et Chaussées Denll s'est 
élevé contre les blàmes et les accusations dont son adminis­
tration est l'objet. 

D a. eu cette idée charmante de déclarer que l' Administra­
tion belge devait garder son caractère particulier. Tu par­
les! Nous voulons dire: Vous parlez, Monsieur le Directeur! 
MaiS, enfin, l&l.ssons les o.ceusatlons qui viennent contre 
l'intégrité de l'Administration. Nous avons cependant lu 
dans un compte rendu du Conseil de la Route 1& demande 
que le contrôle des travaux ne !Ot pas fait par quelqu'un du 
même patelin que l'entrepreneur; à quoi il fut répondu que 
ce n'était pas possible. Alors? Toute la dignité verbale de 
M. le Dlreoteur n'empêche que: les améliorations, les réfec­
tions ne durent pas. La route belge c'est 1& route de Péné­
lope. 

Pendant les travaux en cours, les entrepl'eneurs détour­
nent le trafic avec un sans-gêne cynique. Nous avon.s cité le 
fait de celui qui, cet été, ouvre, le lundJ matin (précisons: 
le lendemain du dimanche de la Trinité>, une route qui 
était restée barrée la. veille antre Tournai et Courtrai. 

Etc., etc., notre réquisitoire est débordant de faits. 

PARAPLUIES MONSEL 
4, Galerie de la. Reine. 
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est le vin préféré des connaisseurs ! 
Agent déposttalre pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, 24, rue de l'Evêque. - Tél 294.43 

Le responsable 
Mais M. le Directeur sait bien que si on s'en prend à 

lui, on doit par dessus lui désigner le ministre. Il y eut ce 
Baels, homme aimable, parait-il, qui n'avait qu'à prendre 
ses cliques et ses claques si on ne lui donnait pas de quoi 
refaire ses routes. Mals on est trop heureux d'être ministre. 

Et puis est-on uùnlstre des routes parce qu'on y connatt 
quelque chose? Non, on est ministre parce qu'on est libéral, 
ou flamingant, ou catholique, ou Anversois, ou bondieu· 
sard. Jamais parce qu'on est compétent. 

En attendant, on nous dit que M. van Ca.enegem, le 
nouveau. n'est pas une nouille. Soit. Attendons sous l'orme, 
s'll y en a. encore un en Belgique. , 

Mat:. d'ores et déjà signalons: un t.ort irréparable a ét.é 
causé à la Belgique du centenaire. 

La route Bruxelles-Ostende ne peut être en bon état pour 
l'an prochain. C'est lm-pos-si·ble et le t.ort fait à la côte et 
au pays s'aggravera. Qu'Ostende en remercie le Baels que 
nous lui devons. 

pension rené·robert - tout confort 
interne-externe, avenue de tervueren, 92. - téléph. 388.57. 

Mil'eille=or 

bftumeusu, de tarmacadam ou de tous autre. matérfa=. 
lu empferrementa dégra<Us. · -

Au surplu,,, chacun c:Lans lu lfmftu de ses attrlbUtiOna, 
doft veiller 4 ce que les routes soient constamment maint&­
nues sans dégradatton se11$1ble. La consfdérati<m que du tra­
vau:i: de restauration fmportants sont prevua même 4 bref 
Ulat sur l'une ou l'autre 1ectton ne wus d®en.te pas de 
l'ôbltgatton profes$ionnelle de tenfr cette sectton tusqu•au 
dernier 1our et mime pendant l'uëcutton du tra11au:z: en 
bon ttat au j)Ofnt de we du roulage. 

De votre côté, 1e vous fmrlte donc, Monsieur l'Ingmfeur 
en Che/, 4 veiller 4 ce qu'il en soft ainsf et te prie Mon­
sieur l'ln.î1)ecteur G6ntral de me aignaler ~ dégrada~ 
qu'il comtateraft encore a:ur tu routes de votre D1rectlon 
au cours de ses tournées <l'fnspectfon. Je n'héaiterat pas 4 
proposer 4 M. le Mfntstre de sév~ea sanctfon:i d l'égara des 
fonctfonnafres, quel que soft leur rang, qut négligeraient le 
devoir le plus essentiel de leur t4che quf est a•user de toua 
lee movens dont fla disposent pour mafntentr la irlab'!Zité des 
voies de communtcation confiées 4 leurs sotns. 

C'est beau, c'est presque trop beau... Cependant, noua 
ne doutons pas que M. le directeur général Denll pu1.sse 
obtenir de bons résultats s'il a. pour le soutenir un ministre 
autre que ce Baels à la noix de coco. 

En attendant, nous conselllons à M. Denll de tenter d'al­
ler en auto de Bruxelles à Blankenberghe - simplement. 
Il verra ... 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 

Pour le reste, nous ne demandons qu'à rendre hommage 
aux efforts d'une administration qui, tout de même, doit 
être comoosée en très grande partie de braves gens. 

Chromage 

Evitez l'entretien des pièces nickelées d'aut.os, qulncall­
lerle. ménage, etc... Faitres-les CHROMER. mais raites-les 
BIEN CHROMEF par NIOHROMETAUX. 11. rue Féllx­
'l'erlinden, Etterbeek-Bruxelles, tél 84f 74. qui les garantit 
Inoxydables. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
est le nom du bas que vous choisirez pour vos belles pro- 20. plac• S&tate•C..dv.&e. 

menades d'automne en forêt. C'est le plus solide et le plus 
souple des bas de !ll. « L' Ordre » 

Paroles d'espoir 

Cependant, nous devons signaler les circu1aires énergJ. 
ques que M. le directeur général Deuil vient d'adresser aux 
Intéressés et les fortes paroles qu'il a. prononcées. Oyez: 

IL FAUT MATER LES ENTREPRENEURS SABOTEURS 
Une ctrculatre résumera et modi/tera les instructions rela.· 

ttves au.i détournements de la circulation : attirer 1•a.tte1itton 
des servi.::es sur la nécessfté absolue d'éviter les t1iterruptions 
du traite; uttUser, quand ces tnterruptlons ne pourront pas 
ttre évitées, lca accotements libres en les consolidant, au 
besoin mc!me au movcn ae plane/lus mobt/.cs; enftn, aonner 
chaque Jots qu'il se pourra la pré/ére11ce au:c modes àe revé· 
tcment 1i'exfgeant PM impérativement l'interruption au pas­
sage et réduisant au minimum la Oéne pour le3 usagers 
mtme au pri:c d'un certain supplément ae aéJ)ense; en/tn 
pour sionaluer les tntcrruptions du trafic d'ado;pter les signes 
mternattonau:i: autva1its, etc ... 

Nous applaudissons avec émotion. 
Et lisez ceci, qui vient d'être adressé à MM. les chefs de 

service des routes: 
Au cours de mes vfsftes, fat constaté que maintes routes 

empierrées sont encore parsemées de nombreu:i: c ntàs de 
poules >. 

Cette sftuatton est tntolérabZe et souléve de véhémentes 
protestations 1ust1/Mcs de la part des usagers de la route 
et des organtsattons tourtsttques. 

Je désire qu'cLle prenne Jtn au plus tôt et qu'elle ne se 
re:i>résente plus. • 

.il cette Jtn, 1e VO'US invtte à Jaire remarquer am; conduc­
teurs de votre servtce qu'ils sont responsables de l'état aes 
routes dans leurs districts respectifs et qu'il leur aP1)artient 
de /afre rdparcr de toute urgence -par les cantonniers ou au 
•oven de matn-a•œuvre étrangêre, uu -r.:oven ae matiêres 

C'est le titre - t.out un programme - d'un nouv.eau jour­
nal qui parait à. Paris, sous la. direction de notre ami Emile 
Buré, un des meilleurs journalistes, un des plus vigoureux 
polémistes d'aujourd'hui. 

« L'Ordre » a de grands desseins: remettre de l'ordre dans 
l'Etat, remettre de l'ordre dans les Intelligences. 

C'est une rude tâche; mals Buré a du courage et du talent 
et 1l s'est entouré d'une brlllante équipe. 

c L'Ordre » s'intéressera particulièrement aux questions 
franco-belges. 

Jacques l\1échin 

17b rue àu Fossé-aux-Loups. 
Sa lingerie fine, son linge à thé 

et ses mouchoirs 

CANNES MONSEL 
4. Galerie de la Reine. 

Leur tolérance 

Lors du vote de la loi mllltaire, Il avait été entendu quo 
les candidats majors à qui on imposait un examen en 
flamand ne seraient lnte1Togés que sur des matières usuci1ts 
se rapportant à leurs connaissances et à leur métier m!!i­
talre. 

Il est à noter, en e..1et, que ces offi~rs, quand ils sont 
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entrés à l'armée, n'étalent paa obligés de connaitre le fla­
mand - la législation a été changée depuis. 

Or, l'examinateur leur a froidement demandé de décrire 
en Bamand c les différentes parties de la coque d'un na­
vire > - ce qu'ils n'étaient même pas censés devoir con­
naitre en français! 

Aux candidats wallons. se présentant à l'Ecole militaire, 
et qui ne doivent faire preuve que, de la connaissance élé­
mentaire du flamand, on pose des questions effarantes 
auxquelles tort peu de c vollœvertegenwoordlgers » seraient 
capables de répondre. 

Dans quelques années, tout le corps des officiers sera 
ftamandisé de haut en bas et seuls les Flamands pourront 
encore accéder aux grades supérieurs. 

Mals ce n'est pas seulement à l'armée qu'ils seront les 
maitres. On mijote actuellement une petite réforme Judi­
ciaire dont les magistrats wallons nous diront des nou­
velles. 

La Fleuriste ROSE, 52, r. de Joncker. Tél. 268.34 
Pour le Nouvel-An, un choix de fleurs, 
de plantes et de vases sera séleot:ionné. 

Woulez.voUB finir l'année en gaîté? 
Allez à Marivaux ou au Pathé Palace voir Vfve la VI.el 

avec Nicolas Kollne. C'est le film le plus amusant qui existe 
et le plus spirituel. 

Le règne du médiocre 
Ce qui compte maintenant pour l'avanc~ l.c.. et ce qui 

comptera de plus en plus, c'est l'examen en flamand. VoUb 
pouvez obtenir les moyennes les plus pharamineuses dans 
les autres branches: tactique, stratégie, etc., s1 vous ne 
réusmse:s pas l'épreuve linguistique, vous êtes détlnltive­
ment coulé, et cette épreuve linguistique est confiée à des 
examinateurs plus flamingants les uns que les autres; or, 
on sait que jamais un Wallon ne connattra le flamand aux 
yeux d'\Ul flamingant. 

Pour les postes élevés dans l'adminlstratlon, l'armée, et 
bientôt dans la magistrature, le recrutement se !era uni­
quement parmi les éléments flamands et, tous les Wallons 
étant éliminés d'office, on nommera aux plus hautes char­
ges, même ceux qui auront réussi de justesse les épreuves 
principales. 

Mals hors du 11ama.nd, plus de salutl 

Réveillons de Nouvel·An 
Rest. c La Cigogne 1, 16, rue Montagne aux Herbes­

Potagères. OU1sine parfaite jusqu'à fermeture. 

ACCUMULAT.EURS 

TU COR 
AUTOS LES ~EILLEURS T.S.F. 

Au vestiaire 
n y a. au Palais des Académies, un vestiaire. vestiaire ... 

Le mot est peut-être un peu tort. 
Quoi qu'il en soit, lundi, le Prince Léopold présidait la 

séance d'installation de c la commission supérieure de 
patronage chargée d'encourager et de favoriser la pa.rti­
clpatlon des producteurs belges aux expositions internatio­
nn.Jes d'Anvers et de Liége en 1930 ». COu!D 

Le Prince Léopold, à cette occasion, prononça un dis­
cours fort applaudi; a.près quoi, M. Heyman prit la parole 
avec un rare brio, distribuant hommages et félicitations à 
tous - notamment aux industriels, aux armateurs, aux 
coloniaux et aux artistes. S'il ne fit pas de mention spéciale 
pour les ta.brlcantA de cuirs, c'est que M. Heyman - chacun 
J,e sait - n'ai.me pas parler de lut. 

LM aDDlaudi.saementa •te1nt.t Ul r ezi eutll. ce tilt 

SOURCES 
!Ardennes belgeal 

L'EAU 
DE TABLE 

des 
connaisseurs 
LIMONADES 

à 
l'eau de source 

CHEVRON 
Gaz naturel 

prévient: 

Rbmnatisme 

Goutte 

Artériosclérose 

Téléph. : 8'10.64 

l'exode vers cette espèce de vestiaire, dont nous parlons 
plus haut. On vit M. Max réclamer son chapeau-melon en 
agitant sa tête léonine et M. Llppens se frayer un passage 
à coups de coudes. 

La mervemeuse organisation que ce vèstlalre! Nous ne 
saurions assez y Insister. Deux préposées coure.lent comme 
des petites folles dans la. forêt des pardessus et l'oseraie 
des cannes, tandis qu'une brave dame, assise derrière le 
comptoir en une pose hiératique, se contentait de percevoir 
la monnaie et de recommander de temps è. autre, à ses 
zélés acolytes, un monsieur qul « luJ avait tapé dans l'œll >. 
L'honorable M. Digneffe fut de ceux-là. 

Toutefois, à la sortie, nous avons été au regret d'enregts. 
trer une ou deux rausses notes. n y avait des messieurs 
pas contents, pas contents du tout ... A quoi sert d'être ml· 
nlstre, s'il vous plait, s'il raut attendre, è. un m.lsêra.ble ves­
tialre, son pardessus pendant un quart d'heure, et Jouer des 
coudes, et sourire à une vlellle dame i;ans grand charme, 
à seule fln c qu'elle prenne votre demande en considéra­
tion »?... 

Est-elle brune? 
offett "QUE SA /S-/E?" 

UN PA~FUM DE JEAN PATOU - PARIS 

Entre avocats et scribes 
C'est un joli pavé que Neuray vient de jeter dans ta mare 

aux canards du Palais de Justice, une mare aux canarda 
noirs, noirs au jabot blanc. D leur a expliqué qu ·en dépii 
de leurs qualltés incontestables. les gens de robe n'étalent 
pas tout dans l'Etat et que s'ils avalent fourni de nombreux 
ministres aux Conseils de la Couronne, U ne fallait pas en 
conclure que c'était Wle néce~lté absolue. D'ailleurs cette 
manie de donner tout pouvoir aux avocats est spéciale aux 
pays latins. 

Nos robins bruxellois se sont fâchés. Ils vont et viennent 
d'un air furieux. avec un grand froufrou de robes et des 
éclats de voix ma.gniftques. C'était le bâtonnier Crokaert 
qut avait attaché le grelot en annonçant dans un article 
du c Soit' » que tout jeune stagi:iire pouvait dire qu'il avait, 
comme le grognard de l'Empire, son bâton de maréchal 
dans son sac. 

L'affaire a fait grand bruit et entre avocat8 et journa­
listes on s'envole des torgnoles rolgnées. C'est la bagarre 
entre le clerc debout et le clerc assis, entre celui qul parle 
et celui qui écrit. n est vrai que l'avocat n'a pas toujoura 
la vie si rose qu'on se l'imagine. D a le stage, les ennuis 
...- les critiques et les rédacteurs, et il n'a pas de journal 
pour leur répondre. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

l1. g•n•ral : Alb. De Lll, rue Th6odore V1rbaegea 101. 161 461.B 
811AllDH FAOILITlte Da PAlt:allU' 



2646 POURQUOI PAS P 

Le grand dîner de réveillon de Nouvel-An au, 

RÉSIDENCE. PALACE 
aura lieu cette année dans la grande et superbe sall11 
du théltre; retenir ses tables. Téléphones 349.25 
ou 347,64. Propriétalre-<:oncess.: Georges DETIEGE. 

Les corvées du métier 
Et tout cela sans compter les gens du monde qu.l s'ima­

ginent naivement qu'être avocat consiste à. plaider. En !ait 
un avocat plaide rarement, très rarement. Sur cinq affaires 
qui entrent dans son cabinet tout au plus une seule arrive 
à la barre, c'est à dire devant des juges qui écoutent d'un 
air ennuyé, en lisant leur journal, celUi de leur voJ.sin, les 
cours de Bourse, le Sportsman, ou le Sourire dt France. 

Avant la plaidoirie 11 a fallu lancer un nombre incroyable 
de lettres at!ranchies ou recommandées, de notes, de contre­
notes, de rapports d'ex~ertises, de rappels, de redressements 
et de rajustement.s. n a fallu surtout écouter le client, ce 
qui est bien la torture la plus singulière que l'on puisse 
lnmger l\ un intellectuel. Le mét!et, dlsal.t cet avocat, serait 
admirable, s'il n'y avait pas ie client. Celui-el se croit obligé 
de tout dire et quand on prétend le ramener à l'essentiel. 
il se fâche et croit qu'on Ile moque de lui. Tout homme en 
difficulté judiciaire est un homme hors de lui n est fu­
rieux, n'en dort pas et demeure Indéfiniment stupéfait 
quand l'avocat n'épouse pas ses rancunes, ses rancœura et 
ses rengaines. 

Une fois le client culs1nê, on arrive à fa.ire le dossier, en 
secouant le téléphone. les dactylos et les èténo-db.Otylos et 
le dossier fait on attend les concluslons de l'affaire et la 
fixo.tion d'une date d'audience. 

C'est la dernière partie du calvaire, et génét:alement la 
plus longue. Enfin, on arrive à la barre, fatigué et énervé. 
L'e.fia.ire est défraichte. Elle ne palpite plus. DeppJs le dé­
but de l'introduction les vacances ont passé, avec cent 
autres dossiers; la jurisprudence a changé, l'adversaire a 
perdu sa femme, hérité d'un oncle, changé de collaborateur. 
n n'y met plus le même entrain, la même liberté d'esprit. 
Et tout le monde plaide mollement, l'air fatigué, et pressé 
d'en finir. 

FROUTÉ, art floral 
Deux maisons : 20, RUE DES COLONIES, BRUXELLES 

27, AVENUE LOUISE, BRUXELLES. 

« Dursley est un nom » 
' Un tapis carpette rével'sible en laine aux couleurs cha-

toyantes, dessins d'Orient et modernes dans toutes les di· 
mensions. 

Achetez DIRECTEMENT au fabricant par l'entremise de 
son seUl représentant: 

EDDY LE BRET, Coq-sur-Mer 
ou à un de ses dépôts: 

Bruges, 34-36, rue des Maréchaux; 
Ostende, 44, rue Adolphe-Buyl; 
Ostende, l, rue des Capucins; 
Le Zoute, 53, avenue du Littoral 
Grand choix de meubles ANCIENS, NORMANDS, BR!:':· 

TONS et RUSTIQUES MOINS CHER QUE LES MO· 
DERNES. 

La veuve et l'orphelin 
Quant au bon public, ll voit en l'avocat un homme 

en toge, qU1 émeut les juges et qui retourne un auditoire. 
Bien plus, n croit qu'une solution dépend d'Un avocat, qu'un 
tel et\t été guillotiné sans maitre Hennebicq ou qu'un autre 
serait divorcé et remarié sans maitre Braun. En fait, pour 
les affaires criminelles, l'avocat n'est s!lr de rien. O"est une 
poignée de dés à jeter. Au clvil, ll peut diriger le débat mats 
ne peut cependant changer rien aux fait.a. Quant aux effets 
omtolrest aux mouvementa de manches 9' d8 manchettea, 

de roi% et de vocallsattons, l'occa.sion en est st rare qu'U 
vaut mieux n'en pas parler. 

On peut éVidemment faire carrière dans le barreau de 
correctionnelle. Lâ., l'occa.slon se présente en une matinée 
de pleurer, de rugir, d'éclater, de s'indigner et de s'esclaffer 
tout à tour pour un recéleur, un brocanteur, une faiseuse 
d'anges, une :marchande de lait bapttaé un cabaretier QUi a 
vendu de l'alcool dans des tasses à caf~ et l'innombrable 
catégQrie des souteneurs, avorteurs, escrOC8 et chauffeurs 
prl.s en fiagrant délit d'excès de vitesse, coups, blessures, 
viols, braconnages, etc ... , etc... Là., l'buis.,!er et le gretner 
connalSlJent d'avance l'importance du délit, cte la peine 
et du plaideur. Le juge interroge, donne la parole aux ~vo­
cats et ne se réveille que pO'Jr une sentence rédigée depul.s 
l'avant-veille, à la simple lecture du dos.ster. 

ROYAL-CUP Gd vin champagnisé de Touraine égal 
les mellleurs champagnes, coûte m()lns. 
B. Thibaut, 95, r. du Trône, b. Tél. 819.56 

Une merveille 
A nulle autre pareille/ 
Le bas de sofe c MfT4U!e >. 

Et les honoraires 

Heureusement ll y a les honoraires. On ne les voit venlr 
qu'a&ez tard mals seulement quand l'affaire est de telle 
importance que le public ne la connait paè. C'est aqsai te 
moment où l'on plaide le moins. D'abord parce que le 
client qui pale bien est celUi qui tient le moins à plaider, 
comme d'ailleurs tout omme intelligent. Ensutte parce que 
la diScrétion d'une affaire qUi se traite à l'amiable est 
essentiellement avantageuse. L'affaire qu'on ne connatt 
pas, le client a avantage à la payer bien; sans doute parce 
qu'il entre plus avant dans l'intimité de l'avocat et que de 
ses rapports plUs cantldentiels natt une collaboration plus 
intime. Ensuite parce quti le tise n'y met point le nez, que 
par suite le client paie plus volontiers et que le conseiller 
reçoit de même. Ainsi quand un très bon avocat a touché 
sur son année deux cent mille francs en public, on peut 
être sO.r que ses tablettes intimes marquent un demi· 
million. 

PIANOS H. HERZ 
droits et à queue 

Vente, location, accords et réparations sotgn~s 
G. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspa.ch 

Téléphone: 117.10 

t1in d'exil 
• 

Nous allons perdre un Bruxelloia d'adoption qui s'était 
acquis auprès des Bruxellois autochtones beaucoup de sym­
pathie. Nous disions, dans notre dernier numéro, que le 
gouvernement de M. Tardieu s'honorerait en rappelant 
Léon Daudet. Il s'honore. A la sUite de Ia démarche de 
MM. Louis Marin, Daladier et Herriot, ll est certa.1n que 
le gouvernement va prendre une mesure de clémence, bien 
qu'en joignant la cause des communistes à celle de Léon 
Daudet, M. Herriot ait sin~èrement compliqué les choses. 
Brilla.nt conférencier,' et non moins brille.nt convive, M. Dau· 
det s'était fait beaucoup d'amis à Bruxelles. On lui fera 
de touohant.s adieux. 

n n'y a que notre ami Urbain Gohier qui ne sera paa 
content; mals n'être pa.s content. c'est sa raison d'être. · 

VAN DYCK Vête~!:~uallté à des prix ralwnnabte1 

Sur IWna~ : P41/BmBnU échelomiu. 

"~du ~-11, .. û Na.w.; 
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Maurice de W alefie et la vertu 

M. Maurice de Walefie ne se contente pas de couronner 
la beauté des femmes, 11 défend leur vertu; c'est le cbev .. 
lier à la culotte. 

n vient de publier un article où il s'indigne qu'à 
Paris une femme qui se promène dans la rue puisse être 
l'objet des « injurieuses solllcltatlons J> du premier goujat 
venu (il en est de même à Bruxelles, d'ailleurs>. et il sou­
haite que, comme en Angleterre, la femme soit protégée 
de « ces injures » nou seulement par le policeman, mais 
même par le passant vertueux. 

Voyons, voyons, cher confrère. Au temps de notre jeu­
nesse, n'avons-nous pas été plus ou moins « ce premiet 
goujat venu »? Ces dames, quand elles en ont envie, savent 
parfaitement se défendre. Veulent-elles des recettes? En 
voici deux que nous ont données nos jeunes amies. 

Une jeune Américaine habitant Bruxelles est un jour 
suivie par un vieux beau tout à fait « avant-guerre ». Elle a 
beau hâter le pas: U précipite le sien. Alors, brusquement, 
elle se retourne et, prenant une pièce de vingt sous dans 
son sac, elle la lui tend. 

- Je regrette, mais je ne peux rien faire de plus, mon 
pauvre homme 1 

Le vieux beau n'a pas demandé son reste. 
Autre histoire: 
Une jeune fi.lie de nos amies est suivie par un homme à 

barbe, un homme à belle barbe - Il y en a encore quel­
ques-uns de par le monde - et... à nez crochu. 

- Ah! zut! lui dit-elle, être sulvie par le Juif-Errant! Je 
ne m'attendais pas à celle-la ... 

Et, cette fols encore. le suiveur est demeuré pantois ... 
comme le brave Crillon. 

Et vous voudriez. ô Maurice de Walefl'e, que ces filles 
d'Eve fassent appel au policeman? Elles aiment bien mieux 
se défendre elles-mêmes. Une vertu qui a besoin du poil· 
ceman est une bien faible vertu! 

LES PLUS BEAUX MOBILIERS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, chaussée de Wavre, BraxeUes 

Alîred Cortot chez Schott 
Voulez-vous entendre gratuitement ce grand pianiste? 

Allez entre quatre et cinq heures, trente, rue Saint-Jean, 

Cet art constitue la boxe. Et c'est un art, s'il faut en 
croire notre ami et collaborateur Victor Boin, qui avait 
été convié par le c Rouge et Noir », en même temps que 
MM. Maurice Collard. Marcel Dupuls et Desplas, à parler 
d~ la boxe et des boxeurs. 

A les entendre - et pourquoi ne pas les entendre? - la 
boxe n'est pas ce qu'un vain peuple pense. Nous n'y contre­
dirons pas, non point parce que nous craignons d'éven­
tuelles représailles des champions, ni parce que Victor Boin 
e~ ses amis nous sont fort sympathiQues, mais simplement 
parce que les raisons qu 'Ils nous ont données sont pleines ... 
de raison. Les boxeurs ne sont pas des brutes sanguinaires 
donc, et cela nous le savons de science certaine, la boxe 
ne consiste pas à assommer son prochain, en respectant 
certaines règles de courtoisie. Non. Les boxeurs sont de 
braves garçons, aimant bien papa et maman, leur épouse 
et leurs enfants; lis sont économes, rangés et travailleurs. 
Ce sont de bons citoyens. 

L,ondulation permanente 
réalisée par PHILIPPE, spécialiste, résiste tant à l'air qu'à 
l'eau san<> altérer le moins <lu monde la nuance et la tex­
ture du cheveu. Boulevard Anspach, 144. - Tél. 107.01. 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 

L'invention toute récente du petit appa· 
rell « Vibraphone » vous permettra d'en· 
tendre. D est dépourvu de batteries, fils et 
autres accessoires et s1 petit qu'il est Invi­
sible une fols place dans l'oreille. N'atten­
dez pas pour vous présenter ou demander 
des renseignements. Consultations gratultes 
tous les tours -le 9 a 12 et de 2 à 6 heures. 
EUROPEAN Yl3RlPHONE Co FOR BELG. &. LUI. 

52, Boulevard Anspach. Bruxelles 

Quels beaux hommes. ma chère! .. . 

Et puis, ce sont de beaux gars. Déjà avant qu'ils pa.­
russent dans l'espace. appelé ring, aménagé sur l'estrade de 
la « Grande Harnionle », la présent:itio11 de MM. Boin, Col­
lard et Dupuis avait fait beaucoup pour la cause de la 
culture physique, car, sans flagornerie, ces Messieurs sont 
bien balancés. M. Desplas, aussi. est très bien, d'ailleurs, 
mais d'w1 modèle plus réduit. Son format est plus mania­
ble, voilà. tout. 

Mais aucun d'eux n'enleva ses vêtements pour mieux 
convaincre les auditeurs. Ils ne prêchèrent que par la 
parole. 

Quand parurent MM. Roth, Sclllle, Etienne et Brioen, 
couverts d'un léger tricot, et montrant les formes harmo­
rueuses de leurs corps, et M. Bunce, qui n'était couvert 
de rien du tout - ou si peu qu'on en peut ne P,as parler -
il y eut chez les spectateurs masculins un peu de gêne ... 
Les uns rentraient leur bedaine. les autres cambraient la 
taille. effaçaient les épaules ou contractaient leurs mâ­
choires pour obtenir un aspect plus décidé. Mais ces pe­
tites supercheries ne trompèrent personne et ne durcirent 
aucun biceps. 

A la sortie, une dame disait auprès de nous, à un mon­
sieur dont la carrure évoquait assez fidèlement la forme 
d'une bouteille à moselle: « Arthur. tu vas me faire le plai· 
sir de te lever tous les jours un quart d'heure plus tôt et 
de pratiquer quelques exercices. Ça nous fera du bien ». 

Exposition sensationnelle 
Plus de 200 agrand1ssements photographiques d'immeu­

bles à vendre, toutes catégories. dans le arand Bruxelles et 
environs sont exposés eu pe1·mancnce dans les locaux de 
Bruxelles Immoblller, di:{, rue Roger Vandenveyden, Bülle­
tin bi-mensuel gratuit. Prêts hypoth. 7.5 %. Tél. lM.92. 

Est-elle Sport? 
offre< "LE SIEN" 

UN PARFUM DE JEAN PATOU - PARIS 

Les propos de Clemenceau 

Il est dit que toute une nuée de gens de lettres vivront 
quelque temps encore de la dépouille du Tigre. M. Jean 
.Martet, son secrétaire, l'auteur du Silence de Il!. Clemen­
ceau (ce silence est plein de rumeurs>. avait plus de droit 
que quiconque à ce bel ouvrage. On pourrait dire qu'il est 
l'Eckern;ann de ce nouveau Goethe, si l'on pouvait com· 
parer Goethe à. Clemenceau, c'est-à-dire la pensée presque 
pure, à. l'action. Pour faire comme les autres, tirons-en 
quelques anecdotes. 

On parle des leçons de l'Histoire: 
MAltTET. - 11 n'y a pas de peuple qut ait ausst peu. pro­

fité que les Grecs des lecons de l'htstoire. Lu Perses avaient 
une premiérc fois to1trné les Thermopyles en passant par le 
se11tter de L'Œta. Les Thermo11v1es ont été toiirnées une 
seconde fois et par ce meme sentier. Le sentter n'était paa 
plus gardl! la seconde /Ols aue la pre1ntère. 

CLEMENCEAU. - Bte11 sfirl Mtzis si ce n'était que l'histcnre 
cte la Grèce/ Regardez tous ces gens Qitt st jettent dam lea 
bras des Boches, ezactement comme s'il n'11 avait pas eu la 
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PORTO ODIEGA 
GRAND VIN U'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

guerre, la violation àe la Belgique, les coulaacs de bateau:i: . .. 
.R«en n'apprenà Tien à personne : 1'4me des oeru 1e renouvelle 
tout entU!re tous les ;ours ... Les gens se Jiourent que parce 
qu'tls sont à'im temps, ce temps dott l!tre e:i:ceptionnei, dts-
1emblable àe tous le1 autres : ils croient qu'ils verront ie 
commencement d'une tre 1101welle ..• Alors, Us oublient de 
oarder le sentier... Comme S'il li avait des <:res nouvelles/ 

La femme divine ..• 
ne fait pas la lessive... A moins qu'elle n'ait à sa dispo­
sition l'eau adoucie par le « Flltrolux », Demandez br:>· 
chure gratuite 56, l, place Louise. 

« Le forîait des catholiques » 

M. Yvan Lenain qui veut jouer le Maritain belge et qui 
dirige une revue fort bien faite: « La Nouvelle Equipe », 
publie une brochure sur le « forfait » des cathe>llques. 

M. Lenaln est un poète et 11 ne comprend ni les bour­
geolS, ni les politiciens, ni les apôtres à action directe. 

En exergue, il place ces lignes d'un prédicateur français: 
« Si j'allais parcourir la France, faisant des sermons de 
charité pour un sanatorium de tuberculeux, je ra.masse· 
rais des mlllions; pour la vie intellectuelle, je ne paierais 
même pas mon voyage. » C'est l'exacte vérité, mais n'est-ce 
pas la faute de tant de prédicateurs? 

Le « politique d'abord » condamné, M. Lenain voudrait 
établir un « spirituel d'abord ». Ses efforts risquent bien 
de rester vains. , 

n s'en prend aux apôtres et par là Il condamne les jeunes 
gardes comme les petits jeunes gens de l'A. C. I. B., qui ne 
parlent que d'action catholique, tout en étant bien inca­
pables de la définir. 

n s'indigne, enfin, qu'un intellectuel réputé lui ait con-
seillé d'aller d'abord faire l'amour. , 

Tout cela est aussi sympathique qu'éternel, mais nous 
croyons que M. Lenain crie dans le désert. 

Un écho mallcieux lui r6pond: « Chameau! » Qu'importe, 
la caravane passe et M. Lenain continue, aussi digne, sa 
marche vers les mirages. 

La q11alité de VOISIN 
est tellement établie que même l'ami connaisseur ne la 
dénigre pas. 

« Rouge et Noir » fait des petits 

« Rouge et Noir » qui est devenu une institution bruxel· 
loise, a été créé à rinstar et sous les auspices du « Club du 
Faubourg ». Liége aura à son tour sa tribune libre, qui se 
crée à. l'instar et sous les auspices du « Rouge et Noir ». 
Elle s'appellera le « Ring ». 

La première séance aura lleu le 9 janvier. Sujet: « Le 
théâtre wallon est-il condamné à mort? » 

Finis les bains de solei! 
Vous 'S rewpla.cerez avantageusemrnt par l'appareil 

STERLING i\ rayons violets. le vainqueur des rhumatismes. 
Démonstration: 75. boulevard ~,o!nce.ré. 

« La Belgique de 1830 » 
Ressuscitant une tradition fondée par Fritz Retiers, 

l ' c Eventail • pubUe, à l'e>ecaslon de la Noël, un numéro 
de grand luxe consacré à c la Belgique de 1830 ». 

... ' 

MM. Paul Hymans, Jules Destrée, Pierre Nothomb, G. des 
Marez, Ch. Bernard, G. Van Zype, Boghaert-Vaché, etc., 
signent les principaux articles de cette belle publication, 
qu'illustrent de curieux portraits et des reproductions de 
cha.rma11tes lithographies, ai11sl que de magnifiques hors-
texte en couleurs. . 

Tous nos compliments à notre confrère. 

L'as des foyers 1 

Le « Surdlac " à récupération complète. En vente: 

Maison Sottiaux 95, c~aussée d'lxelles à l1elles 
La spécialiste du foyer continu, fondée en 1866. 

Banlieue de Paris 

La. banlieue de Pa.ris, avec son contraste de splendeur et 
de misère. ses immeubles de rapport en forme de gratte-ciel 
voisinant avec u11e chaumière où Jean-Jacques eût rêvé de 
vivre en ce coin délicieux de Carthage oubliée, et ses sl· 
nistres terrains vagues, a toujours séduit certains peintres 
belges, peut-être parce que ce paysage anémique et pa&­
sionné ne ressemble en rien à ce que l'on voit chez eux. 
Toujours est-il que M. Pierre Thivenet qui a exposé la se­
maine dernière cette vision de la banlieue parisienne, en a 
traduit le charme acide et violent avec Wle singulière acuité. 
Il fait Danser ... Evidemment, 11 fait penser à Utrlllo, 
quelquefois à. RaphaëW. Mals 11 est bien lui-même et dans 
la grande complainte du Paris moderne 11 chl\nte ses COU· 
plets avec un esprit très parttculler. 

~::~0EuLEN DETECTIVE 
tx-Po11c1e1 ~~penmenle. Trouve Tout·Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot AHVERS 30, Rempart Sie Catherlu 

·N0Ro.n1.a9a,72 • • - • nt. 2oa.gr 

.Qctour d'Allemagne 

L1;1. terreur règne parmi les « jas.s » de la garnison de 
Namur. Un certain officier du Génie, retour de Rhénanie, 
semble avoir rapporté d'Allemagne une conception toute 
prussienne de la discipline. D'après ce que nous disent plu­
siettrs correspondants, il n'admet pas que, même quand U 
se promène en civil. les soldats ne le reconnaissent pas. Et 
les punitions de pleuvoir. 

Ce militaire se croit-il donc un physique si remarquable?. 

? 
• 

POUR VOS CADEAUX DE NOUVEL-AN 

Une visite s'lmpose à la Maison DUFIEF 

Orfèvrerie, Porcelaines, Objets d'art et de fantaisie 

20, PASSAGE DU NORD, 20 

L'Exposition Hansi 
Elle s'est ouverte mardi à la Galerie de la Toison-d'Or. On 

y verra de délicieux paysages d'Alsace et des eaux-fortes 
du maitre. Il y a là un nouvel aspect, et des plus intéres­
sant, du dgoureux talent de notre ami Hansi Nous y re­
viendrons. 

L'administration postale présentera incessamment à noe 
abonnés les quittances de renouvellement pour l'année 1930, 
auxquelles, nous l'espérons, Us feront bon accueiL 

Rappelons les prix de l'abonnement pour la Belglquea 

Un an ................................................ fr, 45.- / 

6 mols .. ............. ... ...... ............ ......... -....... 2-3.-

a mois ·······-······ ············· ·········-·····"....... 12....-. 
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Histoire d'étudiants 

Tout récemment, quelques étudianUI de Mons ilna. 
ginèrent - h!stolre de !aire une blague aux usagers 
du tram qui passe dans la Grand'Rue - de dévisser U!le des 
plaques d'arrêt facultatU du dit tramway et de la replacer 
cinquante mètres plus loin. Résultat: le wattman, connais­
sant son itinéraire, s'arrêta de lui-même à l'emplacement 
habituel de l'arrêt et passa en trombe devant les malheu­
reux Montois qui attendaient près de la plaque installée plus 
loin par les facétieux étudiants. Ceux-el. sur l'autre trottoir, 
se tenaient les côtes. Enfin, l'un d'eux se dévoua et, rattra­
pant le tramway à. la course, fit tout simplement sauter 
la perche - au grand contentement des habitués du tram­
way. A Mons, on sait que les étudiants sont rois! 

Les Fastes belges! 

Ces Fastes belges, organisés au profit de 1' œuvre de la 
reconstitution de l'abbaye d'Orval, valent à la presse de 
nombreux communiqués des bons rellgieux et de l'aristo­
cratie. En général, ils donnent une idée assez singulière 
de la façon dont on évoquera. notre histoire. Tous les jour­
na\L'C, par exemple, ont publlé, aux environs du 20 décem­
bre, la. note suivante: 

Mercredi s'est tenue 4 l'hôtel à'Ursel, sous ia présid.ence de 
la àuohcsse d.ouairttre à'Ursei, une réunton àu comttës de 
toutu le8 :11rovtnces. 

Déjà àeua; rémitons s'éta~nt tenues au cours de la der· 
nière semaine chez la princesse de Ltgne et chez la prin-­
c'esse Amaurv de Mirode qui a accept6 la présiàence pour 
Je nouveau tableau du Hainaut qtLt promet <t•étre presttgieu.x. 

Toutes les plus anctennes familles ae la province hen­
nu11ère, La plus vleUle de Bclolq1ui, ont accepté de: représen· 
ter: c La réception de Oha.rles-Qutnt pa.r M'a.rie de Bourgo­
gne au ch4teati àe Btnolte ». 

En ce temps-là, ln Bourgogne éta\t heureuse. Et n'est-ce 
pas à la tour de Nesle qu'eut lieu cette réception? N'est-ce 
pas là aussi que Jeanne de Castille épousa Philippe II, dit 
Philippe d'Aulnay dans sa jeunesse, ce ma.ri si beau de qui 
la mort la rendit folle? 

Le Hainaut eût pu taler tout le faste d'une ffl'ande épo­
que en représentant la. Cour de Mons au moment où Bau­
douin de Constantinople préparait la croisade et allait em­
mener avec lui, comme historiographe, Jean Froissart! 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

f; 
..-4..t~ 

~OF 
.O·'~ 

~~~ FIÈVRES 

(ÎJ~ _/ NÉVRALGIES 
RAGE DE DENTS 

DANSTOUTESPHARMACIES: L·ETUI DE 6 CACHETS : 4 FRANCS 

Dit>81Cl.néral1 PHARMACIE DEUIAIZE, 2, Go/crie Ju Rot, Bru~ella 

Film parlementaire 
Rien ne sert de courir 

La !able Le Lftvre et la Tortue a une morale qui n'a. 
Jamais été à l"usage de nos législateurs. 

Pour s'être prélassés dans une interminable vacance, 
allongée encore par l'interruption de la. crise, nos députés 
et sénateurs se trouvent condamnés aux travaux forcélt 
pendant la semaine sucrée de Noël, la trève des confiseurs. 
Ils vous diront qu'il n'y va pas de leur faute puisque c'est 
au gouverpement qu'il incombe de convoquer les sessions 
parlementaires et de trouver moyen de ne pas ... trébu­
cher. 

C'est entendu; mats les parlements ont les gouverne-­
ments qu'ils désirent ou qu'ils méritent. 

Et si, en ftn d'année, députés et sénateurs se trouvent 
contraints de bâcler leur besogne - car la prolongation 
des séances et l!ajoute de quelques réunions supplémen­
taires du matin et du soir allongent la. besogne sans l'amé­
liorer en profondeur et en sérieux - c'est bien parce qu'ils 
se laissent faire. 
' Il y a bien, de-el, de-là, quelques chevronnés de la pou. 

tique, très attachés au régime, qui, de temps à autre, élè­
vent la voix, rappellent les traditions et les obligations par­
lementaires, la nécessité impérieuse de discuter et voter 
les budgets avant qu'ils soient dépensés aux trois quarts. 
qui dénoncent le danger d'improviser des lois de circon· 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE JANVIER t930 
-, -- --

Matinée Sapho 1 La Juive (2) Les Fastes Gulllaume Tell 
Dimanche. - 5 Mm•!Jutterfly 12 - - 1() b! lges (2) . 

LèSFâsfes 26 --Solr~e 
Nymph. du Sofa 1 La Basoche La Travlata 

belges Gretna Green 

Lundi • 1-1 161 Turandot !isl W r1h (1) l"O'j Les Fastes 1211 Gen• de Mer e er • bel"e• Le Khadl dup6 
• le flol boit 

Mardi • • l-1 j 1j Le Joueur 1141 L~~"hadd~ ~:;, j21'GulllaumeTe11 1
1
2sj La Juive (2) 

1 Le Roi boit 1 (2) 

Mercredi .111 Faust j sj La Juive (2) l15;Gullla~2~eTell j22j Tan(~~)user 1291 Carmen 

J' eudi. • • J 211 Werther (1) 131 AcU~~1:~:: J 16j M••• Butterfly 
1

1
2sj La Juive (2) lsol H6rodlad1 

d'Amour(') Da~sea Wallon. (1) 

Vendredi · I sj L~e~~a~~ ~°:ë l101Gulllaume Ten j11j ta Juive (2) 1241 Turandot js1j Turandot 
Le Roi boit (2) 

Samedi. , 4,GulllaumeTelljuj Boris j1sl Thars 1251 Werthar (1) 1 
• (21 Godounov - 1 

-;:,.;:-, -;S;:p-:-cc=ta:".c:".le:--'c::o-'m::m-eo::ç-:-an-:t-;à-:1::9::.30:-:-h.-'-:(:::-7.730:-:-h.-:-J _p_ar_u_n.:..c-:A~u-:d::iti:-on--:de-:-la-.-:P:-H-Al..AN:__O_B_A_~-IS_T...!IQ_U...!E'-.. ---­
(•') Spectacle commençant à 19.ao h. (7.30 h.). 
AlCC: le concours dt (1) M. PJ!RN&NO ANSSUOI (Z) M. ALEXANDRB oun. 
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··-:::: .... .... •... .... .... Pour 7 

et 
LE GRAND ARTISTE 

NICOLAS KOLINE 

.. .. sua .. .. ül! -

DANS LE FILM LE PLUS AMUSANT DE L'ANNEE 

Vous devez aller voir: VIVE LA VIE! 
stance, mais comme on les écoute peu, ils ont pris le parti 
de se taire. 

M. Renklu ronchonne dans les coins, et M. Brunet appa­
rait PBl'fols à. son banc carolor~gien, seul, méditat11, 
nimbé de respect et gardant une attitude de sphinx. 

En attendant, voici nos sénateurs, si douillettement ha. 
bltués à leurs petites séances de deux à cinq, obligés de se 
réwùr un lundi jusqu'à l'heure du diner et exposés à faire 
le réveillon de !'An au Palais de la Nation, Si la Chambre 
apporte quelque amendement à la législature touffue et 
embroussaillée sur les loyers, qui a occupé nos pères con­
scrits, alors qu'il ci1t fait si bon près de l'âtre, voir 1l.am· 
ber les bûches du pôre Noël. 

Plus ff.amingants que catholiques? 
Les ultra-fiamtngants de la droite vont-l.la se montrer 

plus flamingants que catholiques? 
La fameuse autonomie de culture des deux réglons du 

pays - d'aucuns disent le cloisonnement - va entrainer, 
aveo la flamandisation totale des athénées et école:i 
moyennes de Flandre, la suppression des sections wallon­
nes où les cours essentiels sont donnés en français. Ce coup, 
ce mauvais coup, sera assez aisé à perpétrer, étant donne 
ce qui resLe encore en pays flamand, d'enseignement moyen 
officiel. 

Mais qitid des collèges catholiques, nombreux, prospères, 
étonnamment flamands au beau pays de Flandre 1 

Dans ces établl.ssemcnts confessionnels, la langue véhicu. 
laire est demeurée le français. Il n'y aura évidemment 
rien de fait pour la fiamandlsatton, si, à cet étage de 
l'enseignement, la moedertaal ne prévaut pas, exclusive 
et omnipotente. 

Mals les bons pères protestent, invoquant les droits de la 
liberté, de la concurrence, de l'émulation et le clergé 
les soutient. Il argue de ce que cet enseignement n'est pa,, 
subventionné par l'Etat et que, dès lors, l'Etat n'a rten à 
y voir. Mals on répond, du côté flamingant, que l'homolo­
gation des diplômes est la consécration de cet enseigne­
ment et que l 'Etat ne peut consacrer ce qu'il condamne, 
comme une hérésie, dans l'enseignement public. 

Si les fiamingants de la droite étaient liVl'és à eux·mêmes. 
ils ne ser.iient pas d:ingereux. Mals en la circonstance, ll 
ét.ait naturel que, pour d'autres raisons, libéraux et &ocia­
lllites vinssent à leur rescousse. Damel leur naïveté ne va 
pas jusqu'à accepter qu'on handicape de la sorte - car, en 
Flandre, l'attraction du français est un handicap sérieux -
les établissements concurrents de l'école publique. 

Soyez bien sQr que, dans deux ou trois mois, ce sera le 
point névralgique d'une nouvelle crise de majorité, sinon 
de gouvernement. 

Les bons pères ont déjà prévu le coup. Et l'on peut, en 
Wallonie, tout le long de la. frontière linguistique, où, de­
puis longtc1nps l'on recueille les élèves flamands décidés 
de vivre d:i11s une atmosphère lrançaise, voir travailler 
maçons et charpentiers occupés à. construire des annexes 
et extensions aux collèges et pensionnats religieux. 

Tout sera. prêt pour accueillir les u potaches déracéa • 

FILM A. C. E. = 

quand le fiamlngantlsme échevelé aura détruit les dernières 
écoles moyennes en ..,landre. 

Pour eux, la question des langues ne sera plus que ques­
tion de coupon de chemin de fer. 

Mais plaignons les petits bours1eral 

Souhaits et vœux 
Le loustic qui, tous les ans, nous adresse la liste dea 

vœux qu'il formule pour le bonheur de nos chers lèg!sia.. 
teurs, n'a pas manqué, cette fois encore, de nous adresser 
sa collection de bristols, 

Voici ce qu'il souhaite: 
A M. Jaspar: le Parlement en vacancu pendant fou~ 

tannée jubtlalre; 
A M. Janson: un bat mtnisttrtel prorogé: 
A M. Forthomme: :m autre... Poste: 
A M. Ltppena: beaucoup de tran!pOrû en commun Cl>: 
A M. Baels: bonne nutt (du Ier tanvfer au 31 dtcembre): 
A M. Houtart: un mols de congé pour 6tabllr sa feuille 

de contributions; 
A M. Tschotren: le petg11e délaissé par M. Bu11z; 
A M. Heyman: le retour de son alter ego Carney; 
A M. Tibbaut: une sirène pour àom.iner Z~s tumultes 4 

venir: 
A M. Vandervelde: un cl"'que de Za Voi.2: de son Maftre 

(KamielJ; 
A M. van de Vyvere: un baiser sur le Front .•. partez/ 
A M. le baron Lemonnier: c Es' maizeonne au s'bouzo. 

vara. » (chanson montolse); 
A. M. Brunfaut: un pèlerinage 4 Notre-Dame de ia 

Garde... Rouge; 
A M. Sap: la peau cle M. Jaspar; 
A M. Vos: la ftamanclisatton des écales frœbeliennes du 

Kt vu; 
A M. SI.mot: un abat-son; 
A M. Bovesse: méme souhait; 
A M. Merlet: tdem; 
A M. Hu.Lmlan: ibidem; 
A M. Piérard: un stabilisateur le fixant à Frameries; 
A M. Neujean: le mocès cle Worlcl's Fair de M. Van cau-

welaert; 
A M. Van Cauwelaert: la vetne ezhibttionniste de M. Neu­

;ean; 
A. M. Max: pour la caziitale, les bea~ r8$te11 d'Anvers 

et de Ltége; 
A M. Ward Hermans: le paiement de son indemnité en 

ptéces fausses; -
A M. Fieullien: la dfctwn de Sander Pierran; 
A M. Vergels: la diction de M. Fieullien. 

L'Bufssier de Sa.fic. 

Cl) Docteur Wtbo, que pensez.vous de cette invitation au 
voyage à Cythère? (N. D. L. R.) 
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,(La rèdacUon de cette rubrique est confiée à Eveadam.) .. 
Notes sur la modQ 

81 l'ordre chronologique des saisons est respecté pa.r la. 
nature, 11 n'en va pas de même de la mode. En e!fet, l'hiver 
vient à ·pe1ne de s'annoncer que déjà, lés to1lettes s'orien-
tent vers le printemps. · 

Le phénomène s'observe surtout dans le chapitre des cha­
peaux, et, quot qu'il soit prématuré de porter de la paille, 
quelques élégantes, d'avant-garde, s'en coiffent déjà. Sans 
aller aussi fort, il sied cependant aux jolies femmes d'ar­
borer des chapeaux de satin en forme de béreœ. Nous avons 
eu le plaisir d·en a:im1rer quelques-uns d'un fort joli mo­
dèle et qui pasés crânement de côté donnaient à celles qui 
les partaient un peut air conquérant qui leur allait à ravir, 
et auquel un cœur sensible ne peut résister. 

OFFREZ UN GENTIL ARDEY 78, RUE DE LA 
PEl'IT PARAPLUIE MONTAGNE 

Conseils pour supporter le jour de 1' An 

En dépit des clichés habituels: promes.ses de l'année nou­
velle chassant victorieusement la vieille, ses amertumes et 
ses déceptions, espoirs de jours heureux, joie des :familles 
aux mains pleines de cadeaux, aux cœurs pleins de souhaits, 
11 n'en reste pas moins que cette période de l'année est, 
entre toutes, mauS&adc. Aux uns, elle n'apporte que mélan­
colle, aux autres. mille petites rancœurs et quelques an­
goisses; à presque tous, la. perspective de fastidieuses 
corvées. 

Que de familles, le solr du iu janvier, harassées d'avoir 
tout le jour déverse des vœux obligatoires et indifférents, 
accompagnés de bonbons coCiteux et de fleurs ruineuses, 
pousseront un ouf! de soulagement et se diront: «En voilà 
pour un an! Quelle chll!lce 1 » 

Voilà. un état d'esprit désastreux. Prenons le temps 
comme U vient, et l'année nouvelle le mieux possible. Un 
effort minime, croyez-le, transformera la. corvée en jour­
née sommP. toute agréable. Dites vous d'abord que ce jour 
de pesant ennui sera peut-être, pour vous, da.ns cinq ans. 
dans dix ans, un souvenir ému dont votre mémoire vous 
retracera. une lma.ge douce et consolante. Comptez-vous: 
grâce au Ciel, personne ne manque au poste. La maladie, 
ni la mort, n'Ônt fait leur triste besogne. réjouissons-nous. 
Les temps sont durs, la vie est chère ... Mals, somme toute, 
on a. vécu trois cent soi.'Cante-cinq jours, et on arrive au 
but un peu essou!fiés, J.1Il peu las. Mais pas trop endom­
lllagés. So!lgez-y, c'est presque miraculeux! 

BARBRY 49. pl. do~:~~~. Royale> 
Ses nouveautés pour la saison 

Avec le sourire .•• 
Pendant la guerre, on s'armait, à l'arrière, d'Un axiome 

revigorant: «Il faut tout prendre avec le sourire. »Eh bien! 
ce jour-là, nous sourirons. Nous ferons le présent de notre 
bonne grâce à tous ceux que noUs rencontrerons, nows es­
i;ayerons de penser sincèrement nos souhait.'!. Et·vous Vel'-

rez combien, sous cet angle, ce terne jour de 1' An noua 
paraitra plus aimable. 

Et tout d'abord, Mesdames, pour supparter mieux la re­
doutable corvée, vous vous ferez, cette !ois-là, trèa belles .• ~ 

Vouloir être belle •.• 

Ouais, vous écriez-vous, vous en avez de bonnes! Ignorez. 
vous que les affaires sont mauvaises, la vie hors de prix, la 
mode ruineuse? Nous faire belles? Et avec quoi? n nous 
faudra, hélas! retaper des vieilleries d'au moins trois mots, 
et dire adleu aux charmantes toilettes nouvelles dont cha.­
que journal nous offre des images sédUisantesl 

Eh bien, mes petit:.;, vous porterez vos « vieilleries » re­
tapées; vous substituerez aux fourrures rares entrevues en 
réve le méritant lapin; d'un coup de pauce, vous donnerez 
à votre bibi fatigué une allure plus jeunette... et vous 
serez charmantes. Où avez.vous vu que l'élégance, la vraie, 
tienne à la nouveauté ou à la richesse de la toilette? Elle 
vient, croyez-le bien, de celle qui la porte, de son air de 
noblesse, èle grâce et de distinction. 

Dites-vous bien: « Je veux être belle; belle pour les 
miens, belle pour ceux que je vais voir, belle pour les pro­
ches, les amis et aussi les indit!érents; belle pour garder 
joyeux ceux qui sont contents, et consoler ceux qui ne le 
sont pas! » Répétez-le, persuadez-vous. et le miracle se 
fera... Vous connaissez la méthode Coué? Appliquez-la sans 
lassitude - et pas seulement un jour. mnis un an durant. 

C'est la grâce Que je vous souhaite, lectrices, aux derniera 
jours de cette année finissante ..• 

Il vous manque toujours quelque chost 

quand viennent les fêtes. Vérifiez bien votre garde-rol'Je et 
allez choisir ce qui vous manque chez bruyninckx, cent 
quatre, rue neuve, à bruxelles, le grand chemisier chape-
lier, tailleur. ' 

Le français t~I qu'on le parle 

Au bon vieux temps d'avant guerre, dans une locallté 
wallonne, 11 y avait un petit industriel S31l.S beaucoup d'in· 
structlon, mais quJ, par son travail, était arrivé à une 
certaine situation - il était .~ :~me conseiller communal. 

C'était un chasseur passionné. Quand il allait à la chasse, 
11 racontait qu'il avait un fusil à persécutton centrale, et 
ll tirait parfois au préjugé les chevreuils avec des chevrau­
ttnes .. 

n aimait son jardin où 11 cultivait des automates et deai 
ça suffit <salsifla). 

Au conseil communal, 11 votait des allocutions :... des œu. 
V?es et accordait des concessions temporelles au cimetière. 

A un banquet, 11 porta un jour un toast à la. santé de 
l'amphitryon, qui s'était alténé les sympathies de la popu· 
lation ... 

Pour le Nouvel-An 

B. Natan, modiste, vient de rentrer de Paris avec dea 
chapeaux demi-saison d'une originalité discrète. 

121, nle ~ Brabmdt 
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Etrennes 
Avant de faire vos achats, voyez mes étalages. Bijoux 

ar 18 k. Montres en tous genres. Articles pour cadeaux, fan· 
~e de bon goût. Prix sans concurrence. 

CHIARELLI, rue de Brabant, 125 <arrêt trams r. Rogier). 

Histoire juive 
Sarah a vingt-cinq ans. Son mari Jacob en a près de 

10ixante. Et voilà deux ans que Jacob aime sa femme ... 
platoniquement. 

Un jour Sarah dtt à. son mari: 
- Jt1.cob, la bénédiction du Seigneur est sur nous. Un 

enfant va nous naitre. 
- Comment dis-tu, Sarah? Un enfant, maintenant! 
- Je te dis que Dieu nous aime. Je suis sûr de te donner 

un fils. Ce miracle est une preuve de la bonté de l'Eternel 
Jacob n'est pas convaincu et va exposer le cas au rabbin. 
Le rabbin, dont le rôle est de maintenir la paix dans les 

ménages, réfléchit un instant, puis dit à Jacob: 
- Ecoute, mon fils, je vals te raconter une histoire: 

Un jour, Salomon, peur s'éloigner des hommes et vivre 
eatntement, partit pour le désert armé d'un simple para­
pluie. Un lion, comme il se promenait, s'approcha en rugis­
isant de la manière la plus effrayante. Alors il ouvrit son 
parapluie et le lion tomba raide mor:!j, 

- Je ne comprends pas, dit Jacob. 
- C'est pourtant bien simple. Comme il se retournait, 

Salomon aperçut un chasseur qui avait tiré au moment 
même où U avait ouvert son parapluie. Voilà le miracle. 

~~~~AJY~~ 

Des fissus de qualité 
Une coupe élégonte 

POWLEll a 
LmDUlll! 
ENGLISH TAILORS 

• 99. AUE ROYÂLE. BRUX TÉL.: 219, 1.2 

~AY~~Al"d~~42 
Chronique de l'abrutissement 

Trois vieux amis de l'arche de Noé se retrouvent après 
des années de séparation: un éléphant, un canard et un 
blbou. Ils prennent quelques verres ensemble et décident 
d'aller, le soir, au théâtre. 

Toutefois, ils ne sont pas d'accord au sujet des places. 
Bref, le moment venu, Ils prennent respectivement: l'élé­
phant, un fauteuil d'orchestre; le canard, un parterre; le 
hibou, un amphithéâtre. 

- Lequel des trois s'est le mieux amusé? 
- Le hibou, parce que l'éléphant a défenses d'ivoire (y 

voir_>; le canard doit laisser sa cane au vestiaire; le hibou 
a dit, à la fin du spectacle: « Chouette! » .• ~ 

Offrez un cadeau qui plaît 

C'est essentiel. Matérialisez vos sentiments d'amitié en 
faisant un cadeau délicat. Aussi, par curiosité, avant de 
fixer votre choix, visitez le 

MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 
43, rue des Moissons, 43, Saint-Josse. 

On Y trouve tout ce qui peut faire plaisir, en flattant 
les goQt de chacun. Et ce, à 30 p. c. en desso1y; des prix 
Jlratlqués aWeurs, la maison ayant peu de !rais généraux. 

Une nouveauté sensationnelle 

en chauffage au mazoutt 

Le NOUVEAU BRULEUR entièrement automatique 

CALO REX 
des Ateliers H. Cuénod, Genève, règle automa.tiquemem 
toute valeur désirée de la température, non pas par des re­
lais électriques ou par une succession d'allumages et d'ex• 
tlnctlons automatiques Csi néfastes pour les chaudières), 
mais d'une façon absolument progressive. 

Contrairement à la généralité des appareils concurrents, 
ce brfileur est d'une robustesse à tor~e épreuve et cependan~ 
d'une souplesse et d'une précision inégalées. 
Il s'applique sur toute espèce de chaudière de cbaut!age 

central ou industriel, à eau chaude ou à va.peur, depula 
environ 8 m2 de surface de chauffe jusqu'aux plus grosse& 
unlt.és industrielles. 

Renseignements aux Etablissements E. DEMEYER, rue 
du Prévôt, 54, à. Ixelles. - Téléph. 452.77. 

L'impertinent justifié 

Les belles dames de l'Empire, celles surtout qui ava1en\ 
eu leur plus beau temps sous le Directoire, n'avaient au­
cune fausse pudeur. L'une d'elles demandait un jour, en 
plein salon, à un jeune et galant officier: 

- Comment avez-vous osé dire, Monsieur, que vom aves 
été mon aman~ 

- Je l'avoue, Madame, bien qu'hélas ce ne soit pas vraL 
J'étais à une table d'officiers. Mon volsln de gauche racon­
tait qu'il avait été votre amant, mon voisin de droite éga. 
lement, et tous leurs voisins à leur tour. Alors, honte~ 
d'être seul de mon espèce, j'ai fait comme les autres: jo 
me suis vanté et je vous en fais mes plus humbles excuses, 

La baronne parle 

La baronne a visité l'aquarium de Naples et raconte: 
« J'ai vu là des petits poissons érotiques des pays chauds. 

ils sont méchants et caloriques, j'ai vu aussi des Hypocon· 
dres ou chevaux de mer, mals je suis restée putréfiée en 
voyant une pieuvre projeter ses testicules pour saisir se. 
nourriture. Mon mart en était comme une méduse. 1 

PATINS 
Le chasseur novice 

skys, luges, vêtements, chaussur~ 
vareusC!!! gilets, bas, bonnets. etc. 
VANCALCK, 46, r. du l\lidi, BrUI. 

Le baron Zeep, pour soutenir « l!on rang 1, a pris une 
part dans une société de chasse. Superbement vêtu et armê 
d'un fusil de précision, il assiste à sa première battue. Et. 
naturellement, il n'arrive pas à tuer un simple merle Ren­
trant le soir à. Bruxelles, il dit à son voisin d'auto: 1 En 
tous cas, j'adore la marche ». 

Fit-U pas mieux que de se plaindre? 

Les bons ménages 

- Votre mari sort-il souvent Je soir? 
~ Je ne sais pas; je lui demanderai la. première fols 

que je le verrai. 

AUX FABRICANTS SUISSES RElJNIS 
BR.UXELLES ANVERS 

12, rue des Fripiers t2, Schoenmarkt 
Les montres TENSEN et les chronomètres TE~ ' 

Bont tncontestablemeni ln meilleur• 
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UN JEU 
DE FOOT-BALL-SîAAR 

Cadeau agréable de Nouvel-An 
En vente : Grands Magasins et à l'Usine Staar, 

Chaussée de Ninove, 108. - Tél. 617.87 
Demandez catalogue P. gratuit. 

Hospitalité 
Un auteur dramatique bien connu possédait une vllla 

dans les environs de Paris et y recevait beaucoup. 
n avait fait afficher dans les chambres à coucher quel­

ques maximes comme celles-ci: 
Les invités du san1ed1 au lw1dt sont priés de ne pas dé­

passer le mercredi. 
Alde-toi, le ciel t'aidera. 
On n'est jamais si bien servi que par sol-même. 

PORTOS ROSADA 
6RA!IOS VlltS AUTHEftTIOUES • 51. ALLÉ& VERT& • BBUXELLEHAR1TllE 

Le pâté du Président • 

Vers la fin du XVIIl• siècle, les grands bols du canton 
d'Orgères étaient devenus le territoire propre de la bande 
des Riffaudeurs. Pas un voyageur qui osât traverser ces 
domaines du Meg, c'est-à-dire du chef suprême Fleur 
d'Epine. 

Or, un jour de 1788, raconte A. Fouquier, un président à 
mortier du Parlement de Paris, venu à Ohartres pendant 
les vacances, osa s'aventurer dans ces bots dont la réputa­
tion le laissait incrédule. Inutlle de dire qu'il n'avait trouvé 
pe.fsonne pour l'accompagner dans sa chasse. 

Arrivé dans le plus épais des bots de la Muette, ll se vit 
tout à coup entouré de bandits, couché en joue par de 
nombreuses sentinelles et entrainé dans une clairière où 
s'élevait une grande loge de bois. 

Près de la loge, couchés dans l'herbe, les chefs des brl­
gandl! prenaient leur repas, et lo Meg paraissait de bonne 
humeur. 

« Assieds-toi là 1 crîa-t-11, d'une voix terrible, au survenant 
et mange de ce pâté. Il est fait de chair huma.me et con­
tient les restes d'un sergent de la Maréchaussée et d'un 
enfant de dix-huit mots. Le sergent est un peu dur, mais 
l'enfant est tendre. Mange... ou sinon... je fais confec­
tionner immêdiatement par le cuisinier de la troupe un 
pâté de président... » 

Le président, terrifié, mangea œ qu'il put du pâté et fut 
ensuite solennellement reconduit jusqu'aux llmit~s du Dé­
partement par la troupe de brigands. 

Pas de paroles ... des actes 
Avec des modèles de ser1e, Chrysler se classe, cette 

année, aux vingt-quatre heures du Mans; l" 2· c:l t t'go 
rie 3/5 titres, aux vingt-quatre heures de Spa: in, :!•. Je, 
toute catégorie au-dessus S titres: au.~ vingtrqt•at.re beurl's 
de Saint-Sébastien: 1re, toute catégorie au-d.~-.us 2 litre:;. 
prouvant à not•veau leur régularité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui mécanique. 

Garage l't!aiestic, 7-11. rue de Neufch.4tel. Tél. 764.40 

Encore un cas de folie fiscale 
Le gardien d'une n6cropole villageoise se promenant dans 

les avenues de son funèbre domaine a tout à coup son at· 
tention attirée par l'attitude d'un personnage planté de­
vant un lf. Il s'approche et remarque qu'il applique des 
tllnbres sur l'arbre. Intrigué, 1l lui demande ce qu'il fait là. 

- Vous le voyez bien, répond notre sllnple: Je colle des 
timbres à des ifs (adhés1fs). 

Pria de compassion, le préposé n'ajouta mot et s'éloigna. 
:, 
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Bas" REVO "tout soie, 
baguette moderne 

Notre nouveau bas 
'' ROLLS" 

maille fine, baguette riche 

Notre tout nouveau bas 
"L. 54 ",maille extra-fine, 
baguette moderne 

spécial pour le soir 

25 fr. 

59 fr. 

65 fr. 
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~ 60. Marché aux Berbea; §! 
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~ 77, chaussée d'Ixelles: ~ 
~ 35, boul Adolphe-Max: § 

= b v. ) g; 49, rue du Pont-Jlfeuf. 1 
: a: 115, Place de Meir; Ë 

' Q r.Y S ~ 70, Rempart Sainte-Ca.therlnt 1 
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Les bons conseils 
Une fille des champs quitte son vlllage pour aller se pla.­

œr à. Bruxelles. son père lui fait ses dernières recomman­
dations: 

- Tâche de ne pas te falre couper en deux par une auto. 
Prends garde de ne pas te faire couper en morceau."< par un 
vaurien, et surtout ne te mets pas en quatre pour ta pa­
tronne. 

Le flamand tel qu'on le parle 
Lu cette annonce dans un journal du littoral: 

TE KOOP 
CONTINU·STOOF, model rcscrvoir, zoo 
goed als nietlw. Atlantic Hotel, Zeedijk. 

Voilà du flamand que tout le monde comprendra en. 
Wallonie! 

iJ 
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,~ LE CH\UFF~GE CENTRAL AU MAZOUT 
·vru-Ula4} LE PLUS MODERNE 

.......__...... LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Oaucheret, Brux. - Tél. 504, 18 

Bouquet de pensée~ 

- Lorsqu'une femme t'appelle: «mon ami»,« mon vteU 
amt », « mon bon ami », ou « mon meilleur ami l>, homme, 
mon frère. abandonne toute espérance ... Tu ne deviendras 
jamais son amant. 

- C'est seulement quand elle vo'us aura montré ses des­
sous qu'il sera. bon. avec cette femme, de prendre le dessus. 

- Sois sür qu'à cette pièce où la femme trompe son mari, 
ce seront les cocus qui riront le plus fort. 

- A moins qu'il n'en ait point, l'homme n'est jamal:s 
moms fier que lorsqu'il est en caleçon... A moins qu'elle 
n'en ait point. la femme n'est jamais plus fière que lors· 
qu'elle est en pantalon. 

- La co!lscience? La meilleure marque d'élastique. 
- Les hommes qui se partagent une femme croient tou· 

jours avoir le mauvais morceau; ils n'ont pas tout à fait 
tort: Il n'y a que de mauvais morceaux dans une femme 
partagée. 

(Aphorismes de St.-A. Steeman.) 

THE EXCELSIOR WINE C°, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLl!'S o-o TEL. 219.34 

Au Borinage 

A !'batteuse de cartes: 
L'BATTEUSE. - De wos d'vlns le cartes que vous d'vez 

vous méfier d'é n'homme tirant d'sus l'roux. 
L'CLIENTE. - n est trop tard m'd'gelnsl vous arêtes 

d'vu m'dire çoulà il a quéze d'joues... Il a enne semaine 
que nous stons mariés! 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Consommé Edouard VII 
Préparer un bon consommé de volaille. Ajouter lors de 

la clarification, deux cumcréès de bon curry en poudre. 
Garnir avec du r1z cuit à l'indienne bien lavé, de façon à 
ne pas troubler le potage. Servir avec de petites bouchées 
à la reine. 

Un moyen d'exterminer les puce~ 

Prenez délicatement la bête entre le pouce et l'index et 
forcez-la à absorber une grande quantité d'huile de ricin. 
Si la. bête refuse. serrez-la plus fort et au besoin fermez-lui 

. les narines. Quand l'huile commence à fermenter, vous 
amenez l'animal sauteur au w. c., fermant soigneusement 
la porte pour éviter qu'il ne s'échappe. 

Bu STE développé, 
reconsti.tu~ 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Gal6glnea. 
seul remède r~cllement efficace et abso· 
lu ment inoffensif. Prix · 10 francs dam 
toutes les pharmacies Demandez notice 
gratuite. Pharmacie Mondiale. 
53, bout. Maurice Lemonnier, Bruxelles 

AUTOMOBILES 

L'ANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION & Cie 

29, rue de la Paix, 29, Bruxelles. - Tél. 808.H. 

Le patron des boulangers 

n parait que c'est saint Aubert, lequel fut au VIIe siècle 
évêque de Cambrai 

N\ù ne sait d'ailleurs pourquoi.« On suppose, dit un jour­
nal, que saint Aubert aura. « posé des actes » de charité 
pendant une période de famine. » 

Mais ce même journal ajoute· « De temps immémorial, 
la corporation des boulangers bruxellois fait célébrer dans 
l'égl!se du Sablon. le 21 décembre, jour de la Saint-Aubert, 
une grand'messe solennelle ». 

Et cecl nous prouve qu'il n'est pas plus fort en hagio­
graphie qu'en français. Le martyrologe romain place, en 
effet, la Saint-Aubert au 13 décembre. 

LE GRAND CHIC 
UNE VRAIE CANNE 

Humour anglais 

ARDEY 78, RUE DE LA 
MONTAGNE 

Une jeune fille, à Londres, entrant dans une boutique, 
en coup de vent, au commis qui trône derrière son COIDP" 

to!r: 
- Vite, de la poudre 1 
L'autre, flegmatique: 
- Pour la face ou pour le fusil? ... 

Votre désir de vivre heureux peut être réalisé 

Pour cela, adressez-vous au.'t Grands Magasins de Stas­
sart, ~6-48. rue de Stassart. qui pOSSède les dépôts de:, 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand choix de mo­
biliers divers. vous y trouverez tous les genres tant en 
gros mobiliers qu'en petits meubles de fantaisie ainsi que 
lustrerie, tapis. salon bureaux et bibliothèques. objets 
d'art. meubles genre ancien. horloges. pendules. etc., etc., 
le tout â. des prix sans concurrence et de première qualité, 
garantis. Vente au comptant PU avec grandes factlit~s ae 
paiement à personnes solvables. Vieille maison de con/lance. 

Histoire juive 

Le jeune Levy se trouve sans le sou dans une' ville étran· 
gère. n télégraphie à son père: 

Cher père, je suis à X ... complètement fauché et n'ai pa! 
d'amts. Que dois-je faire. - Salomon. 

t 

Le père répondit: 
Cher Salomon, /ats-tot des amis tout de suite. - Ton 

père. 

Un Demi-Million à tagner 
Un GRAND CONCOURS « FORD it est organisé 

Un. 1/2 million de prix en espèces à gagner 
dont un Premier Prix de 100,000 francs 
Demandez renseignements aux Etablissements P. PLAS· 

MAN, S. A., 20, boulevard Maurice Lemonnier, à Bruxelles 
et chez tous les agents locaux de la marque FORD à 
Bruxelles. 
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Salles à manger, Cham~res à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN, 162, rue Roy1l1 Sa1nle-M1ri1 

CREDIT ~! MOIS, Téléphone : 597.62 
Le nom du père 

Joseph, un bon paysan établi à Paris, vient d'avoir un 
ms; ll a demandé à deux de ses compatriotes d'être ~moins 
pour là déelaratlon à l'état clv1L 

Ils sa présentent à la. mairie à un hUisS!er et disent: 
- C'est pour un entant! 
- Salauds! répond l'huissier. 
,.... ?? ... 
- Salle 01 vous dis-je. 
Ils amv.ent à la sa.ile en question, où 11 eat inscrit wr la 

PQrte: c Enfants trouvéS ». 
Le père dit: 
- O'est pour une naissance. 
- Saleté! dit le préposé. 
Ils commencent à. se demander pourquoi on les injurie 

chaque fois de telle façon. 
- salle T, que je vous dis! 
Ils ont 11nJ par comprendre et se dirigent vers la salle T. 
- Monsieur, c'est pour une naissance. 
- Nom du père? 
Pas de réponse, mals Us font tous les trois le signe de la 

croix. 
- Le nom du père? réitère l'employé. 
Réponse d'une même voix: 
- Mais nous l'avons fait tous les trois, monsieur!... 
Ceci œt un c retapa.go », ma! cette forme nouvelle d'une 

Vieille histoire que nous envole un lecteur nous a paru 
amusante. 

LUGES vêtements spéciaux pot1r sports d'hi­
ver. Patins, skys, chaussures, bottes. 
VANCALCK, 46, rue du Midi, Brux. 

'A la chambre des divorces 
Les êpoux X. divorcent. Madame se platnt d'avoir subi 

des sévices graves. 
' - V'ous avez cassé une chaise sur la Mte de votre femme. 
Qu'avez-vous à dire pour votre défense? demande le juge 

• au mari 
- Mon président, c'est un accldent, répond-il. 
- Coilllllent, un accident? 
- Bien, voilà, mon président. Je n'avais pas l'intention 

de casser la chaise. 

Les réveillons joyeux 
Chaque fin d'année nous ramène les joyeux réveillons 

où, au moins pendant quelques heures. les soucis de la vte 
courante sont oubliés. Pour être sùre de faite hônneur a\1% 
soupers de réveillon, n'oubliez pM de prendre, avant de ' 
\'Ous mettre 6. table, un apéritif Oberryor, le seul donnant 
une faim de loup. 

Ap~rittf • Cherrvor 1. Gra1 : 10, rue Grl8ar, Bn14:.·M. 

Il faut ménager tout le monde 

Une vlellle f~mme achète Iles cierges. 
Elle en dépose une en face de saint Michel archange et 

un autre en face de Lucifer, que saint Michel terrasse. · 
c Que faites•vous là.? 1, demande le sacristain. 
c Je brfile un cierge au dl.able et u.n autre à saint M!chél; 

n est bon d'avoir des amis aussi bien pa:tou&, n'eskie pu, 
on ne t!alt Je.ma.la ce qui peut arrtv8l'. • 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'origine et aussi habillée par les grands falset'ln 
qut signent EtabL D'IETEREN, et les carrossiers M. et o. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essa.t au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.>: 
20, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXELLES 

Le Paradis ou le néant 
On parle de la vie future: 
- Je ne sata Jla.! qui a eu Je 21remier fdée du fl(lrculJs. dtt 

Clemenceau. Il trouvait que la tiie dtait trop courte celui-id:. 
· Heu.reu:i; homme/ Il tioulatt que ça contlnudt avec une odmf.. 
ni3tratton moine atupfde n dea attrao«on• plu,, amwante.s. .• 
Le n6ant est bien suph'isur au iiaradb. Le parad(3 en une 
aml!Uoratton. Le Mant une per/ectfon.. 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
FalteA tu1 essat. 402, Ch. Waterloo, Ma. Campagne, T. '183.60. 

.entre amJes I 

ODETI'E. - Je ne sa.18 pas ce que Mado fait de son ar.. 
gent. Elle n'en avait pas mardi, et elle n'en a encore pas 
aujourd'hui. 

SIMONNE. - Elle t'en a emprunté? 
ODETTE. - Mais non. O'cst moi qui voulais lui eu em­

prunter. 

Faisons un beau rêve 
Out, faisons un beau rêve. Mals après, 11 fau;!ra dea 

réallté.s pour matérialiser celui-cl. Rien n'est plus tacUe: 
rêv02. de vivre dans un beau décor mobilier et visitez lea 
galettes op de beeclt. 73. chaussée d'lxelles, les plus vastes 
etablissements à bruxelles exposant en vente les plus beaux 
meubles neufs et d'occasion aux prix les plus bas; entreo 
libre, articles pour cadeaux. 

A l'école 

LE MAITRE D'ECOLE. - Mes enfant8, vous ne devez 
jamata faire en privé co que vous ne feriez pas en public. 

LE PETIT SAMMY. - Hurrah! ... plWl de bains! 

PIANOS VAN AART~~~~!i::· 
Humour tournaisien 

- Ba.t1Me? 
- Quoi. m'man? 
- Quolaque t'fou.s-là? T'as toudls lœ tnaina su l'tlêtet 
- Hél m•manl J'é des pouxl 
- Dê poux? Dé poux? T'as qu'à t'pégntez, p'tlt ~ewd 
- Je 1l'sé pa.s dws qu'el pêne? 
- Vas t'in v1r dina l'ormotre. mal prope; t.e l'ttouv'ral,. 

tout pr~s d'1'assiette au burre; arsoullel t'nès jamata 1n 4tat 
d'falre eune séquoi d'béonl · 
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A chacun son métier 
Achetez voa foyers, 
f e u X c 0 D t i Du a, 
cui1inière1 de marque 

• chez le Maitre Poèller • 

G. PEETERS, 38-40, rue ùe Méroùe, Brux.-Mldi 
Elle a perdu •• ,.. 

Des pensionnaires d'une maison d'éducation pour jeunes 
filles étrangères étaient allées à la promenade. L'une d'elles 
égara son ombrelle. A son retour, elle se rendit chez la 
directrice pour lui faire part de ce ql11 était arrivé. 

- J'ai, dit-elle d'un air contrit, perdu mon ombril (le) ••• 
Devant l'étrangeté et la gravité de la catastrophe, la 

directrice resta sana voix! 

Mot d'enfant 
Janine ('1 ans) rentrant du Jardin d'Enfants vient se 

plaindre à sa maman de sa petite voisine: 
- Lol11ou ne cesse de bavarder pendant la leçon! 
- Mais avec ql11 parle-t-ene ainsi tout le temps? 
- Avec mol. maman. 

Le paradis automobile 
n'est heure11Sement pas très haut ni tr~ loin. En allant 
au 20, bol11evard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES. voll3 
y serez. Les Etablissements P. PLASMAN &. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qui sont les plus anciens 
et plus importants distributeurs des produits FORD d'EU­
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
tous les détalls au sujet des nouvelles « MERVEILLES 1 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien· 
tèle le maximum de garantie et à cet effet, un c SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
118, avenue du Port, out11lés à l'américaine s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FORD. On y répare 
BIEN. VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous sauront 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 
Etabllssements P. PLASMAN, s. a. 10 et 20, boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Omniana 
- A une représentatton du c Don Giovanni >. de Mozart. 

aux Italiens, un Jeune fat fredonnait si haut certain air 
de cet opéra qu'il incommodait tous ses voisins Un 1UIUV 

teur, n'y tenant plus, se mit à dire : c Che bestla (quel an!· 
mal) 1 - Est-ce que c'est de mol que vous parlez? lui dit le 
fàcheux. - No, Slgnor, répondit le dilettante. c'est de ce 
faquin de Rubini qui m'empêche de vous entendre 1. 

- Un paysan ayant tué d'un COUP de hallebarde un chien 
qu1 voulait le mordre, fut cité devant le juge, qui 1111 de­
manda pourquoi 11 n'avait pas opposé le manche de la 
hallebarde. « Je l'aurais fait, répondit le paysan, s'il eût 
voulu me mordre de la queue et non pas des dents. 1 

- Un enfant pleurait et criait. On lui demande ce qu11 a. 
c C'est, répondit-il que j'ai perdu une pièce de deux sous 
que ma mère m'a donnée. - Allons, 1111 dit-on, la perte n'est 
pas difficile à réparer; ne pleurez plus; en voilà une autre.» 
A peine l'a-t-11 reçue qu'il se met à crier de plus belle. On 
revient à lui : « Qu'avez-vous donc encore à pleurer? - Je 
p1eure parce que si je n'avais pas perdu deux sous, à présent 
j'en aurala quatre.> 

- Un Angla!s, lord Harvey, voyageant en Italie, traversait 
une lagune, dans l'eau de laquelle il trempa. son doigt : 
«Ah! ah! dit-11, l'eau est salée; ceci est à nous. » 

- n y a, dans le langage usuel, des locutions perfides et 
compromettantes pour les personnes qui s'en servent étour­
diment. On parlait dernièrement ùevant madame X. .. d'une 
femme à la mode Qui donnait alors beaucoup d'occupation 
à la. chronique scandaleuse. Quelqu'Un s'avisa de dire que 
cette beauté célèbre n'avait pas moins de dix amant& « Voilà 
comme on exagère! s'écria madame X .•• Dix amants! Je 
voudraia avoir ce qu'il en manque. > 

- L'abbé de Marolles. voulant vendre un mauvais èheval, 
monta dessus pour le faire valoir, mais Il n'en put rien 
faire de bon; sur quoi, l'acquéreur rebuté lui dit : « Monsieur 
l'abbé, quand vous voulez me tromper, ne montez pas à che­
val, ne montez qu'en chaire. » 

- Dans une des phases de la maladie à laquelle succombe 
le grand Frédéric, le royal patient éprouva une crise qui 
sembla faire diversion au ma.li Les médecins s'en entrete­
naient et laissaient concevoir l'espérance d'un rétablisse­
ment. Frédéric, se tourna.nt alors du côté de son neveu q11i 
était près du Ut, lui dit. avec ce sourire sardonique ql11 lui 
était habituel: :« Pardon, mon neveu, si Je vous fais tant 
attendre. » 

.. LES REGARDS .. ARDEY VONT DROIT AUX 
~ CRAVATEBE.T .. 
AUX FOULARDS 

Signe des temps 

78, RUE DE LA 
MONTAGNE 
.. BRUXELLES~ 

Ce garçon d'un des gl'abds cafés du centre a fait une re­
marque curieuse. Autrefois, quand les clients ae 6 heure~. 
ceux de l'apéritif (ou de ce ql11 nous E:il tient lieu) péné­
traient dans l'établissement, ils demandaient, en même 
temps qu'Une consommation, l'Echo de la Bourse. Et, sou· 
vent avec un sourire, 1ls prenaient connaissance de la cote. 
Depuis trots mols, 1ls se désintéressent de tout renseigne­
ment financier; ils aiment mieux - c'est le cas de bien des 
gens - Ignorer dens quel quatrième dessous les coars ré­
putés les plus solides sont tombés et ne point se rendre 
compte du degré de leur ruine ..• 

Signe des temps. 

MESDAMES, exigez de M E R L E votre fournisseur les 
cires et encaustiques BLANC 
La pièce fausse et le poète 

On attribue cette histoire à Verlaine et ... à quelques au· 
tres bohèmes moins illustres. 

Verla.lne ayant fait une chronique dans une revue lltté­
ra.ire qui payait, avait reçu le prix de son article en pièces 
de cent sou.s. Le lendemain, 11 se présente à la. calsre: 

- N'êtes-vous pas honteux, dit-il au caissier. Vous m'avez 
donné une pièce fausse. 

- Ne vous fâchez pas, M. Verla.ine, répond le calss1er, 
en voicJ une autre. 

Verlaine l'empoche. 
- Et votre pièce fausse? dit le ca1ss1er. 
- Ma pièce fausse, dit Verlaine de plus en plus furieux, 

mA plèce fausse! J'at eu assez de mal à la passer! 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 19. place Safnte-Gudule, à Bruxelles 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commission à payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandes le tarif z..is. Téléph. ZZS.OS 
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Le Centenaire 
Pour l'année du centenaire, Radio-Belgique promet des 

émissions essentiellement c tricolores », c'est-à-dire conss.· 
crée8 à la Belgique. On jouera beaucoup de musique belge, 
on récitera beaucoup de poèmes belges et les conférenciers 
s'appliqueront tous à faire le panégyrique de la Belgique. 

Comme ces programmes seront composés avec un soin 
partlculter, cette célébration radiophonique comptera cer­
tainement pa.rrnl les mQ.nlfest.atton.s lea plus utiles du Cen­
tenaire. 

LE SCARABÉE D'OR 
ET 

LE SCARABÉE BLEU 
sont les vrais cadeaux pour Nol!l et Nouvel-An 

BINARD & cr•, 35, rue de Lausanne, Bruxellts. TéL '101.Gi 

Jeu radiophon.ique 
R.a~io-Belglque v~ut prendre sa place parmi les postes 

européens qui s'appliquent à enrichir le Jeune domaine du 
théâtre radiophonique - et cette place n'est certainement 
pas la dernière. A l'occasion des fêtes de Noël, le poste de 
la rue de Stassart a monté avec soin et magnificence une 
œuvre inédite écrite pour son microphone par M. Théo 
Fle!schmann, poète qui a remplacé les cordes de sa lyre 
par des fils d'antenne. 

Ce jeu radiophonique: Le SD11ge d'une Nuit de Noël, 
mettait en scène est l'on peut dire> deux enfants qui 
faisaient un beau rêve: partis pour Bethléem, Us assis­
ta.lent à la naissance de Jésus. Ce sujet a été exploite 
avec beaucoup de bonheur, dialogue puéril et charmant, 
mouvement de foule, évocations émo).lvantes, rien ne man­
quait pour le délicat platalr de l'auditeur. M. Théo Fleisch· 
mann, qui a déjà écrit d'innombrables sketches et Music 
Hall, que l'on reprend fréquemment, a doté le répertoire 
du théâtre radiophonique d'une pièce promise encore à 
de nombreuses émissions. 

LE POSTE DE T. S. F. 

R~.?lN~~~tl,~ 1 
23, Nouveau l\larché-aux-Orains Tél. 208.26 R~~ 

In.stallation complète de tout premier ordre : 4,500 francs 

La partition 
Ce Jeu radiophonlque étatt e.ccompagnê d'une musique 

très originale écrite p · r M. Femand Quinet. On collllalt 
M. Fernand Quinet, qui professe au Conservatoire de Bru· 
xelles et dirige celui de Chru:lerot. On connait sa douce 
bonne humeur, sa chevelure flottante et l'originalité qul 
imprègne une œuvre déjà riche, très subWe et prodigue 
en pages remarquables. 

La partition du Sorige d'une Nuit de Noël est d'une rare 
aa.veur et la « Marche des Rois Magea » a versé de l'hé­
l"Oîsme et de l'enthousiasme dans l'âme des auditeurs. 

Ajoutons que ·Radio-Belgique a pu annoncer fièrement 
que ce Jeu radiol)honique. traduit en néerlandala. . a été 
inscrit Ml programme du poste d'llilversum. 

Schémas REVOL • Pièces détachées ROY 

Interviews 

Suppoi:ts Universels an~Jphonlques 
pour lampes réseau, bigrWe, 

fr. 1.2.50, 14.50, 16.50 
Groupes de Selfs pour montage ré­
cepteur 4 lampes sur continu ou al· 
tu-natif. Toute l'Europe en haut-par­
leur sur antenne intérieure. Schéma 
gratuit . . . . . . . fr. 165.-
RéccpteDl' complet, 6U%' continu ou 
e.lterna.tlf avec diffuseur et lampes. 
Démomtrait!on gratuite, fr, S,950.-

En vente dans itoutes les bonnes 
maisons de T.S.F. et à R. R. RADIO, 
10, !mp, de l'Hôpltal, Brux. Tél 104.99. 

' Le Journal-Parlé de Radio-Belgique, toujours à la chasse 
de l'actualité, a Interviewé récemment Mme Spinelly, qui 
a volontiers avoué l'émotion que lU! donnait le microphone. 
Sa voix, moins fluette que de coutume, était déllcieusemen• 
tremblottante. 

Au cours de la même semaine, on entendit M. Pierre 
Fontaine, rédacteur au Journa~Parlé de Radio-Belgique, 
romancier subtl1, lauréat du Prix Parmentier. Ceci pour 
faire la pige à. Radio-Parla, qui avait interviewé le Prix 
Goncourt. 

Nos cadeaux: Nouvel-An 
Pour cette fête, nous offrons à to~ achetèürs quelques 

derniers modêl"s avec réduction de 40 %. 
Visitez d'abord quelques maisons de T. S. F. et après 'venez 

voir et entendre et vous serez convaincu. 
Vlano-Spécial-Réclame 

complet en ordre de marche, au prix de 2,650 franca. 
Vlano-Bcran-Combtn6 

r. S. F. et Phono. Merveilleux ensemble. Complet en ordre 
· de marche, pour 3,150 francs. 

Vlano-Orchesire tY11e 930 
Ce PoSte n'a l>as un rival pour son prix et sa qualitê, qui 
difl'.use une sonorité et une clarté Inconnues ju..c:qu'à. ce jour; 
c'est un plaisir pour votre home, même pour cafés, etc.;tous 
concerts européens. Garantie 3 ans. Une audition vous con­
vainora : de midi à 8 heures, 54, tue Théodore Roosevelt, 54. 

Un reportage 
Daventry a récemment émis un reporti.ge Clriginal. In· 

stallé dans l'lmprimerle du Daily Mail, le microphone a 
enregistré le tumulte des linotypes, le vacarme qui entoure 
la naissance d'un grand quotidien. 

Quand donc Radio-Belgique lm1tera-t-ll cet exemple en 
transmettant l'orage grondant. des presses du Pourquoi 
Pas?, orage agrémenté des hurlements des trois Mou.sti· 
qualres ahanant sur le labeur hebdomadaire? 

népartie 

Un jeune homme avantageux, tout en valsant, raconte 
à sa danseuse qu'au cours de ses voyages ·101ntalns U 
Chassa et tua quatre llona: 

.,,. Sans doute en leur marchant aur les pattes? .•• lui de­
mande-t-elle. 

PURETE, SELEOTmTE, MONTAGE SPECIAL 
Vienne et Mllan pendant Bruxelles. Production 1930. Notre 

SUPER-RADIO-SELECT A 
six lampes PhUlps, accl,IS TUdor. Cadre « TRIGONIO ,., 
ébénisterie acajou mas.slf Diffuseur de choix. Une notice. 

Prix : 2,'150 francs. - Sur secteur: S,SOO franca. 
CREDIT· COMPTANT 

RADIO.CONSTRUCTION, '23, ch. d'A.Jaemwr. BruseDelt j 
Téléphone l •10.64 



' 

2658 POURQUOI PAS P 

la garantie de qualité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

•• 
PLUS DE. 10,000 A.PPARE.llS 
ONDOLJNA E.T SUPERONDO .. 
LJNA SONT ACTUELLE.MENT 
EN USAGE E.N BELGIQUE., 
PRfUVf tNDISCUf ABLE. DE. 
LA VALEUR DES POSTES 
Rf:.CE.PTEURS S.B.R. 

1 dentlfication 

Nn•olgnomonts ot démonstration• 
dan• toutes bonne• maisons de 
T .6.F. et a ta Sootété Belge Radio· 
élootrlque 30 rue de Namur 

Bruxelles 

Cet éternel problème de l'identification des postes émet­
teurs est toujours à l'ordre du jour. Notre confrère c La Pa­
role Ubre • réclame comme signe distinctif d'Un poste émet­
teur l'émis.slon de l 'a!r national populaire. 

Certains executent c La Marseillaise 1>, d'autres « La Tou­
lousaine •. et notre confrère demande que Paris-P.T.T. 
adopte « Le Chant du départ ». 

Excellente Idée, sans doute. Mals il y a en France plus de 
vingt po.stes émetteurs. Radio-Paris a accaparé « La Mar­
seillaise Il, Radio-Toulouse « La Toulousaine •,·demain les· 
t> T 'l Ceront entendre « Le Chant du départ », la Tour 
Eiffel « Latour prends garde » et Radio-Vitus adoptera, 
sans doute, « Monte là-dessus si tu veux voir Montmartre ». 

Mais lorsque les six postes parisiens auro11t puisé dans les 
hymnes populaires, dont les refrains sont connus dans l'Eu· 
rope entière, que diantre restera-t-ll pour Bordeaux-La­
fayette, Radio-Sud-Ouest, Radio-Lyon, Radio-Marseille, etc., 
etc.? A Bruxelles c'est simple, nous avons la. « Braban­
çonne ». Heureusement, les flamingants n'ont pas encore de 
poste émetteur de T.S.F., sans ça. .. 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or. - Tél. 23'1.93. 

1'16, rue Blaes. - Tél. 202.8'7. 
2. rue Wayez. - Tél. 656.92 

AMPLIFICATEURS ALJMENTA~~N~~~;: 
MEUBLE CHENE : 4,850 francs 
AUDITIONS PERMANENTES 

Les nouveaux postes suisses 
Enftn, des décisions viennent d'être prises Pour la réor· 

ge.nlsat!on du réseau émetteur .suisse. L'adjudlcat!on des 
commandes pour les deux stations principales est désormais 
chose faite. 

Le grand émetteur de la Suisse romande sera érigé à Sot­
tens et diffusera avec Une puissance de 25 kilowatts an· 
tenne. C'est la Compagnie Western Electric qui a obtenu la 
commande. 

L'émetteur de la Suisse allemande travalllera avec 60 ki· 
lowatt.s antenne. Il sera construit par la Sociét.é Marconi et 
sera en tous points semblable à celui qui vient d'être mis 
en service à Brookmans Park, près de Londres, et dont la. 
pureté et la portée sont des plus remarquable& 

Histoire rustique 
Le père Vincent, gros fermier wallon, a perdu sa femme. 

D l'a pleurée trois jours et puis... 11 s'est consolé. 
Un mois aprèS, Il perd sa vache et demeure inconsolable. 
Son e.m1 le notaire lui fait de la morale: 
- Voyons, Vincent. Je ne te comprends pas. Tu t.'es am­

solé de la mort de ta. femme et tu ne te consoles pas de la 
mort de ta vache. Une femme vaut plus qu'Une vache. 

- Parait que non, riposte le père Vincent. Depuis que je 
su.la veuf, on m'a offert vingt femmes; on ne m'a pas encore 
offert une vache. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Helmont (place Fontalnaa) • Envoi en province 

Jeu d'esprit 
Une personne en questionne une autret 
D. - Quel est le dlmlnutlf de pont? 
R. - Ponceau. 
D. - De souris? 
R. - Souriceau. 
D. - De mont? 
R. - Monceau. 
O. - De Uon? 
R. - Lionceau. 
<Après le lion, le tigre(), 
D. - De Clément? 
R. - Clemenceau! 

Vous qui vous intéressez 

e. un poste de télephorue sans fil de grande classe, ne man• 
quez pas d'entendre les fameux récepteurs de I' 

AMERICAN RADIO of U. S. 
fls forment un 1.nsemble de pertect1on.s tectmlques. 

Inégale à ce jour. Pureté, putssençe et sélectivité incom­
parables. N'ombreuses réferences. Faol11tés de paiement. 

BELGIAN-SELECT-RADIO 
96, ch. de Haecht, Bruxelles. Tél.: 576.48 

Mot d'enfant 
Le petit Henri, six ans, harcèle sa tante de mille et une 

questions. Celle.el à bout d'arguments: 
- Va donc un peu voir à la man.sarde si je n'Y su1s pa.st 
Le petit diable de répondre: « Viens avec moi. • 

L'active dactylo 
LE PATRON (b, sa dacf11lo). - J'espère que vous ne 

vous t.ournez pas les pouces lorsque Je suis absent? 
LA DACTYLO. - Ohl non, monsieur. j'ai ma broderte... 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFA.OTION, 

Chez votre Cournisseur ou chez 
A & J. Dra.guet, 144. rue Srosntea. Bruzellel. 
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Aimez.voua la mu.atque? ... Bi out! .•• 

Ven~ ::~e_rMARCO-SIX à RADIO-FOREST 
154-156, chatUsée de Bru:cenes, Forest, tél. 426,20. 

Trams 63. 64. 74. 14 
L'apparen comp1et· 2.850 fr. On accepte les Bons d'achat. 

Onder de Droake 

Twie. êwe Gententrs stonden aan 't belfoort. Fllepe be­
kloagdege zich aan Tsee! dat h1J nie goe nen meer en zag. 
« Tseef », zel 't hiJ, c zoede gelooven da 'k van de droake 
nog zuust de kl ... ?Je. » - c Hewel 1, zei Tseef, « g' het gij 
godomme nog goe oogen; 'k en hebbe er k' 1k van mtjn 
leven nooit zoovele van gezlen. ,. 

(P. S. - Le « Pourquoi Pas? 1> n'ignore pas, je présume, 
que tout Gantois qui respecte ses ancêtres se dit polykloot 
- n'allez pas Ure « polyglotte », Je vous prie - et parle de 
sn. denrée comme s'U en dispase de toute une brouettée. 
L'expression « Ik zle er de klooten van » est du gantois 
excessivement pur et signifie textuellement c Je n'y vois 
goutte>.) 

N'achetez pas de poste de T. S. F. sans avo1r demandé 
le catalogu11 de1 merveilleux appareils 

Ribcfcna 
BRUXELLES - 85, RUE DE FIENNES, 85 - BRUXELLES 

Les petites superstitions 

ANDRE (entrant). - Bonjour, Ginette! 
GI.NETI'E. - Bonjour, André! (Se jetant à son cou 

comme une 411uvage): Bonne fête, André! 
ANDRE. - Comment, bonne fête?... C'est ma fête, au­

jourd'hui? ... Mals oui, au fait! Ohl Je n'y songeais pa.1> 
du tout!. .. J'ava.is oublié ... Tu me vois vraiment três sur­
pris... (Tout cela est de la mtse en scène. Mieux que per­
aonne, André satt ce qu'annonce le 30 novembre.) 

GINETTE. - Mon chéri, J'ai acheté quelque chose PQur 
toi. . 

ANDRE. - Vra!tMnt, tu me gàtesl 
GINETTE (lui tendant un petit paquet). - Voilà! 
ANDRE (qut déballe). - Ma petite Ginette, val Ma 

bonne petite Gin ... Tiens, un canif! 
GINETTE. - Oui. . 
ANDRE. - Je suis content ... Je suis bien content! (Ce 

n'est pcis vrat. n n'est pas content. Il attendait un bracelet· 
montre. Il reçoit un canif.) 

GINETI'E. - André .•• 
ANDRE. - ... 
GINETTE. - André? 
ANDRE (qui cherclte 4 dfssfmuler aon clépU). - Quoi? 
GINETI'E. - Embrasse-moi! 
ANDRE(il l'embrasse). - Làl 
GINETl'E. - Maintenant, donne-mol un soul 
ANDRE. - Un roui Pourquoi faire, bon Dieu! 
GINE'ITE. - Vol.&-tu, on dit qu'il ne faut pas donner 

de canU, que ça coupe l'amitié. Et aussi l'amour. Alors, 
quand on offre, comme ça, quelque chose de tranchant, 11 
nut mi.eux le vendre ou l'échanger ... JJ t.e le vends pour 
un sou. 

ANDRE. - C'est stupide d'être superstitieuse à ce point! 
GINETI'E. - Donne-mol toujours mon sou. 
ANDRE (buté). - Mala non, je ne veux pas encourager 

ces croyances ridicules 1 
GINETTE. - Je t'en prlel Je saia trop bien, sinon. ce 

qui nous attend. Ainsi, Robert m'a quittée le jour où ... 
ANDRE (furieux). - Ne me parle pas de cet abruti! 
GINETI'E (tenace). - C'était un garçon bien éonvena­

ble I n m'a quittée le Jour où je lui al ofrert ... 
ANDRE (tranchant). - Ça val Puisque tu oses me don­

ner ce canif, je te le rembourse. Combien veux-tu? 
GINETI'E (dernier eOort de conctliatton). - Ohl tu es 

méchant! 

ANDRE {bmant une pottcM par mb;ardeJ. - m toi. 
lnsuppartable 1 

GINETTE (quf l'emballe). - Ahl je su1a lnaUpportab]et 
Je suis lnsupp ... 

ANDRE (dans un bT'U8que accâ8 de oollreJ. - va.-t-ent 
Tu m'ennuies. 

GINETTE (p4le et très digne). - Dédé, faia attentiœl 
à ce que tu dis! Ne prononce pas de choses Irréparables.­

ANDRE. - Ohl c'est ça! Fa.is-mot des reproches! 
GINETTE. - C'est bien 1 TU ne veux plu.a de mot. Je ne 

voulais plus de toi. Je m'en va.isl 
ANDRE. - ll y a deux minutes, Je te l'ai con.se1116. 
GINETTE {qui met ton chapeau, son manteau, 1u ganta, 

avec lenteur), - André ... Dédé... Je croyaia que tu m'ai­
mais ... Je ... 

(Mais André est tort!. Ginette rentfte. Ginettt iia pie. 
rer. Le cantf est resté tur la table.) 

GINETTE. - Ohl cc canif. (Elle le 1ette par ra fenltre.J 
ANDRE (rentrant). - C'est ça! Maintenant, chérie, va 

dono me chercher un bracelet-montre ... 
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Trois petites filles ont offert à 
leur mère un canevas où chacune a 
brodé une branche fleurie. Oomment 
la mère pourra-trelle reconnaître la 
branche brodée par chacune des trois 

filles ' 
~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111nmmmmrnnmm 

LES CONCURRENTS DEVRONT ECRIRE I.F.S 
MOTS : c CONCOURS DE DEVINETI'ES » SUR 

LE COIN SUPERIEUR DE GAUCHE DE L'EN· 
VELOPPE. LE NOM ET L'ADRESSE DOIVENT . 

~ ETRE INSCRITS SUR LA REPONSE MEME ET 

~ NON SUR L'ENVELOPPE. 

§ LES REPONSES DOIVENT PARVENIR AUX 
53 BUREAUX DU « POURQUOI PAS? », 8, RUE 

!~~;;;;~;;~;m~;;I A MlDL 
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AU 

CA MEO 
·11 
RAMON 

NOVARRO 
Anita fage 

et 

Ralph Graves 
dan• 

~ L'ESCADRE VOLANTE 
FILM SONORE 

Voua révélera la carrière et 

la oie de• homme• oolant11 

des forces navalea. 

C'EST UN FILM QU'IL FAUT 
VOIR ET .ENTENDRE 

L'heureux gagnant 
Si vous aJlez un Jour à Ath, demandez à n'importe qul. 

n'importe o'I), des nouvelles de Nestor, c el mateur del 
porte de Mons 1>, et vous verrez les fe.oes s'éla.rg1r et dam 
un éclat de rire on vous en racontera c une bien bonne >I 

Nestor, dit aussi c El Ness J, est l'homme le plus popu· 
la.ire de la vUle. Jad.!s brasseur, aprè.s d'étonnantes étudet 
faites à Gand, et ma.rchand de vin - pour cette dernière 
branche de son activité 11 n'avait qu'Un seUl cltent, ma.la 
un excellent client : lut-même - ll a monté les bateaux 
les plus gigantesques, Imaginé les blague. les plus follea. 
Mals un jour, on l'a eu et comment! 

ses victimes ne ae comptaient plus, ma.11 ses victtmes ee 
vengèrent. Ce fut une de ces vengeances athol.ses qui se 
mangent froides et qui s'exercent avec patience et téuaclU: 
Un jour dans un des innombrables cafës athols - Ath fut 
authentiquement le: ville du monde qui proportionnellement 
au nombre de ses habitants comptait le plus de cabarets -
des amis <tous les Athols se disent les amis du Ness) lul 
firent acheter quelQUes billets de tombola, qu'il rapport& 
chez lui et que sa fenur.e, la femme d'ordre par excellence. 
rangea dans un tlrolr. 

De8 moi! passèrent. Dans un autre cabaret Nestor trouva. 
certain soir, trainant &Ur les tables, la liste des numérol 
gagnants, n en prit une, la mlt dans sa poche, et n'y son­
gea plus. Des mols encore... à Ath on a le temps... Cette 
nuit-là Nestor était déjà couché, ce qUl était exceptionnel, 
quand sa femme, qui avè.it présidé au grand nettoyage, 
lut dit : c .Mals Nestor, j'aJ retrouvé des ta.s de billets de 
tombola et tu ne rapportes ja!nal8 la liste, on ne sait 
Jamais si on a gagné t. Nestor à moitié endormi rétorqua: 
« J'al là, dans une des poches d'un de mes oœtumes, fille 
liste... » Regarde st ça t'amuse, mals c'est inutlle, on nt 
gagne Jamais, et 11 se mlt à ronfler. sa femme chercha, 
touilla, trouva et soudain un cri: Nestor avait gagné lt 
gros lot, ~ tout gros loti Une vlllll. au llttoÎ'all Enfin, aux 
yeux de sa femme pour la première fols de sa vie, ll ava!t 
fait quelque chose de bien! 

Réveillé en sursaut, aburl, Nestor se leva, s'habilla et 
courut à la ga.re s'informer de l'heure du premier train 
pour Ostende, afin d'a.ll« contempler c sa , villa. n i 
avait encore des cafés ouverts. n ae précipita chez c l'Clo i.. 
annonça la bonne nouvelle, paya des tournées, passa chez 
Pelu, flt tous lea cafés de la GGte et de la Grand'Place., 
annonçant partout son succès, ce qui lui valut des féllclta.­
tlons enthousiastes de ses amis - on alla même en rél'elller 
chez eux - et les toum~s succédèrent aux tournées. 

Rentré aux petites heures, il dormait du somme.Il dt 
Juste quand sa femme, plus matinale, révellla: devant sa 
maiSon se dressait un arc de triomphe, une c fallMe-pol'tie -. 
dit-on à Ath - de verdure, ornée de drapelets et de guir­
landes et portant en lettre3 énormes ces mots: c Honneur 
à l'heureux gagnant ». De8 ouvriers s'assemblaient déjà 
et l'on vit appara1tire une musique qui venait donner unt 
aubade à Nestor! 

Quelques heures après 11 apprit que les 11.stes qu'on tnt 
avait fait pl'<lndre avalent été lmprilnée à &on intention. 
qu'elles étalent fausses, absolument f~ et qu'il n'a\'aD 
rien gagné du toutl 

Pendant huit jours Nestor, honteux et oonfU.I, ne mil 
plus les pieds dans un café et testa chez lui, en butte am 
sarcasmes lmpttoyablea Ge • femme qui, elle •119111. la 
trouvait bien bonnet 
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LA MEILLEURE VALEUR 
POUR VOTRE ARGENT 
6 & 8 CYLINDRES 
12-20-32-40 C.V. 

m1ne·rvo 
AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 
RUE DE TEN BOSCH, 19-21 - BRUXELLES 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

LA FEMME DE DEMAIN 
Se demander, aujourd'hui, ce que sera la. femme de de­

main? Aute.nt se demander quel sera., demain, l'éclairage 
des cités et des maisons, le prix des cigares, la. hauteur des 
gratte-del ou le coQt des loyers dans les communes de cinq 
mille âmes. 

Les lois de l'évolution sont tres mal connues. 
Elles déroutent parfois la logique et il est toujours un peu 

ridicule de prophétiser à leur endroit. 
Je suis d'un temps oil les femmes balayaient les trottoirs 

avec des robes trainantes. 
Ça ne me rajeunit pas. 
Elles portaient des chapeaux vastes comme des cuvelles, 

qu'elles ftxa.lent sur des chi.gnons homériques à l'aide d'épin­
gles qui faisaient penser aux lances de tournoi. Sur ces 
monument.'! de fil de fer, de tulle, de pa.ille ou de drap 
tendu, s'élevaient des corbeilles de fleurs, des grappes de 
ra.isins, des agglomérats de cerises ou d'a.brtcot.'!, des ailes 
d'oiseaux, des aigrettes, des plumes de faisan ou d'au­
truche. 

La mode était à la taille de guêpe, le corset régnait en 
dictateur et la ceinture s'acheminait vers les dimensions 
d'un rond de serviette. Les cheveux longs faisaient fureur 
comme les fausses nattes et les faux appas. 

Les gant.'! monta.lent jusqu'aux épaules, les bottines jus­
qu'aux genoux, tandis que la voilette tombait comme un 
store sur la gorge confidentielle. 

L'usage des armes à feu ne s'était pas encore vulgarisé. 
On enselgnait aux jeunes filles l'art de broder des pan­

toufles ou des coussins pour la fête de leurs parent.'!. 
Rien de ce qui touche aux napperons, aux chemina de 

table, aux gants de laine, à ces magnifiques et tnutnea 
ramasse-poussières qu'on appelle communément les ouvra­
ges de dames, ne leur était étranger. 

Elles Joua.tent du piano comme des savates et, s'il est 
vrai que rien ne se perd dans la nature et que le son est 
éternel, 11 doit rester, de cette époque, dans l'ù).fini, la 
trace sonore d'un nombre inouï de « Prière d'une vierge >. 
de « Cloches du Monastère » et de l' « Etoile confidente 1, 

Elles chantaient des romances très comme U ra.ut. Ellea 
lisaient Zénaïde Fleurlot, la comtesse de Ségur et les classi­
ques arrangés à l'usage des écoles chrétiennes. 

Elles avaient des albums de poésies enrichis de de&ins à 
la plume représentant des pigeons, des lys, des violettes et 
des pensées. 

C'était coco et ravissant. 
Elles rêvaient d'épouser un bel officier, un ingénieur di. 

tingué ou un notaire vénérable. 
Elles se promenaient avec leurs mamans, le dimanche. 
Elles passaient leur jeunesse à rougir devant les jeune! 

gens, elles dansaient les vieilles danses romantiques qui 
donnaient si chaud et si mal à la tête ... 

Elles sont devenues les mamans des petits soldats de 16. 
Aujourd'hui, Messeigneurs, la jeune fille a mis au rancart 

toute la ferblanterie et tout le brtc-à-brac romanttquœ. 
Elle a raccourci ses robes qui ne balayent plus rien. Sa 

tête est tondue comme un navet ou une brosse à nettoyer 
les vitres. 

Son chapeau a dea allures de casque. n est crâne • 
.seyant. 
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Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

·se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec• 
tion 

AGENTS GENERAUX: J. TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
Ul, Chauss6e de Haecht, Bruxelles - T6léph. 518.20 

Elle a. la taille qu'elle a. sans effort, ni contrainte, ni 
art!Ace. 

aon anatomie 6Jlh6rlque de jlldis s'est modifiée par on 
ne aait quel miracle. 

Elle est mince, rectiligne, solide. 
Elle porte de petits &Oullers pour ne point cacher ses bas. 

Elle ne porte plUs de voilette pour ne point cacller ses 
traits. 

Les pantoufles, les cbefs-d'œuvre du crochet et de l'ai­
gu1lle à tricoter la laissent 1nd11férente. Elle joue au tennis, 
elle conduit, elle fume, elle traverse la Manche à. la nage, 
~Ile plaide. 
li Y a des femmes médecins, détectives, soldats, capitaines 

de port, députés. 

Elle sort seule, elle ne rougit plus qu'à bon escient. 
Elle se teint ou se peint. 
Elle est de plein air, saine et vaillante. 
Et voici qu'elle met des bottes comme les cosaoues et les 

conquérants. des bottes qui lui vont comme des gànts et qui 
font honte à nos escarpins. 

Vers quelle forme .définitive est-elle en route? Vers quelle 
standardisation? On ne sait pas. 

« On ne sait jamais où on va avec les femmes. » Quel­
qu'un disait à Chamfort: c< n faut les aimer ou les con· 
naitre ». 

AJmons-les, ca.r nous ne les connaitrons jamais. 
Oelles d'hier, comme celles d'aujourd'hui, s'enveloppent 

du plus adorable des mystères. 
Celles de demain seront, au fond, semblables è. la pre­

mière de toutes les femmes, à l'Eve divine que Michel-Ange 
repré/!enta toute puissante et toute belle. 

Eve, qui devait nourrir toute la race, la rendre heureuse, 
et qul, par sa faute, la condamna à la Douleur éternelle t 

Léon Donnay. 

-

Tandis que Je teullletalS un catalogue, un nom fixa 
mon attention. Je venais .de Ure le mot ouvrarct. ouvra.rd! 
se pourrait-il que l'un des créateurs du genre tourlourou 
ellt chanté pour le phonographe, lui qui, 1l y a blentOt 
un demi-siècle, charmait les fervents du caf'-conc'? Ré­
flexion faite, Je compris qu'il s'agissait sans aucun doute 
du fils de cet excellent artiste. Ce nom m'amena. à me 
poser une question: le café-concert ex.l.ste·t-U encore? A 
Bruxelles, on ne le. connait plus guère. Et, poussant plua 
avant mon exploration du catalogue, je constatai bientôt 
que le caf'-conc' vit toujours. A~ant prié la maison PAR· 
LOPHONE de me soumèttre quelques dtsques, je me suis 
composé un petit répertoire de chansons et de chanson­
nettes. Pourquoi pas, après tout? On nous propose tous 
les Jours des artistes exotiques, on a même fait apprendre 
l'anglais par Maurice Chevalier. 

Pourquoi dès lors ne pas écouter un comique ou une 
c diSeuse , chantant en français? Pour ma part, j'y al 
goûté quelque plaisir. Mme Berthe Delny détaille à la 
perfection Pars (B 22032) qui est une belle chanson, bien 
écrite - musique et paroles. Toute une histoire, sur le 
même disque n'est pas moins bonne. M. Georgius, qui 
maintient la ti:adition du caf' -conc•, dans son Piéton 
<B ·22102> nous donne de judicieux et drôle.tiques conseils 
pour traverser les rues encombrées. Son Chlettu.dier est 
ce qu'on appelle un « stoetrer » à Bruxelles. La place me 
manque pour passer une revue, même raplde, de la col· 
lection éditée par PARLOPHONE et je dols me borner à 
signaler comme très bons, dans le genre, Hantise et J4 
réve de t'aimer <B 22094), Dans les ruines de l' Abbaye e~ 
On revtent toujours (B 22031). Enfin ouvra.rd chante Je 
suis d'la classe et Nenette et mcl (B 22080), chan.son· 
nettes qui sont tout à fait dan.a le ton du café-concert., 
grivois et enjoué, bon enfant et fRclle, mals sans la gros­
sièreté qui fit tant de tort, naguère, à l'art populaire do 
la chanson. 

STÉ AME E MAILLERIES DE KoEKELBERG 
ta, RuE D.E LA MADELEINE BRUXELLES 

DURABLES 

le 

EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PR0JETS GRATUITS 

' 
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A côté des jazz, des negres, des Américains, on peut 
faire une place aux amuseurs sans prétention. 

Dans le même domaine, ODEON édite un Tango des 
Roses et Ecoutez-mot CA 165626), deux romances fort bien 
dites par M. F. Gouin. 

??? 

M. Browning Mammery et M. Alessandro Valente sont 
deux magnifiques chanteurs l'un Italien, l'autre Anglais. 
Le premier, dans Manon et Paillasse (B 3121 VOIX DE 
SON MAITRE), le second dans l'Africai11e et dans Mme 
Butterft.11 CB 3141 VOIX DE SON MAITRE> nous révè­
lent des talents hors de pair. Le phono permet ces éva­
sions hors de nos habitudes; snns quitter ma ti>.ble, je 
vais du caf'-conc' parisien à Milan, de Milan à Londres 
ou New-York ... 

? ? ? 

Et me vole! soudain à Hawaï! C'est COLUMBIA qui 
m'y transporte et j'arrive juste à point pour entendre 
d'authentiques Hawaïens jouer d'authentiques guitai:es et 
tambourins. Quel charme étrange, un peu déconcertant, 
à la prem!ere audition et qui vous saisit tout entier pres­
que aussitôt après! Ecoutez les disques rapportés de là­
bas, écoutez LetleTwa-Ahula et KameTiaineha <13446) et 
les autres de cette série: ces plaques sero).lt parmi les plus 
précieuses de votre collection. 

? ? ? 

Nous exped1ons dons roule Io Betgiquo tflt Grond·Duché, 
nos molfo)inS sont ovv•r(' lou) l•s Jour' de 8o19 heures -
Oemo.nau Co.lolo1!~•it~ol\~ ~ 1.,0•monr/lu d• 9 .. tt• 

Le Requiem de Mozart <XX 123596) a trouvé chez 
1 

1 - ----

ODEON un magnifique enregistrement. L'église Saint- c ~1 
Guillaume de Strasbourg, transformée en studio, a prêté r~' Il A~'~r~~i~ 1

1 

ses chœurs et ses orgues à cette merveilleuse réalisation. ' 
conduite par M. Fritz Munch. Les œunes eru·egistrées 
dans les églises donnent aux disques qui les reproduisent 
de riches sonorités, amples et profondes qui en font des 
pièces uniques. 

??? 

Chez ODEON encore un très beau disqc~: le duo de la 
rencontre, de Manon CXX 123657>, Mme Emma Luart et 
M. Ch. Friant sont des habitués du micro: leur voix réus­
sit très bien au phono. 

Une belle page d'orchestre, à la VOIX DE SON MAI­
TRE, vient d'être éditée ce mois-ci. Il s'agit de l' Apprenti 
Sorcier <D 1689) de Paul Dukas. Les musiciens conna~s­
sent cette œuvre; il ne faut plus la leur présenter. Signa­
ler son apparition dans les catalogues doit suffire. Quant 
â.ux profanes ... qu'ils apprennent à la connaitre! 

Le ballet de la Gioconda, de Ponchiellt. est moins connu. 
BRUNSWICK en a enregistré un fragment, la Danse des 
Heures <45151. C'est une très bonne chose que complète 
l'ouverture de Unqarische lustspiel, qui est également une 
pièce caractéristique et colorée. 

Cavalerie légère CAA 170012) de Suppé, chez ODEON 
satisfera les amateurs de musique chantante et sans düfi­
cultés techniques; tous les phonophiles n'ont pas encore 
achevé leur éducation musicale ... Et je crains méme que 
d'aucuns ne l'achèveront jamais .. . 

??? 

J'ai gardé pour la ftn, pour la bonne bouche, un disque 
de Layton et Johnstone. J'apprends que ces artistes se 
feront entendre sous peu à Bruxelles. J'en suis fort aise 
- mais dans l'incertitude où je suis de pouvoir les en­
tendre, je prends les devants et mon gramophone m'a 
chanté When the world is at rest et Wake up! (COLUM­
BIA 5370). Ces dlables d'artistes possèdent une fantaisie 
inimitable. Par moments, on croirait entendre tout un jazz. 

L'f!coi:tenr. 

Tous les disques mentionnés ci-dessus et d'ailleurs les 
nouveautés de toute marque, atnsl que les derniers modèles 
d'appareils sont en vente chez Schott Fréres. 30. rue Saint· 
Jean, cabines d'audition. Crédit 5ur demande. Tél. 121,22. 

l 
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Le plus beau coup du Ravageur 
M .• Yavter de llautcclocque a fait u•ie C1trieuse enquête 

sur la haute pègre Internationale qt!t grouille à Paris. Il 
la publie sous ce titre: Le Secret des Hordes (aux Edttions 
de la Revue Critique). Ces histoires vraies sont ausst pas­
st01mantes qu" les histoires inveiitées d'Arsène Lupin et de 
Sherlock Holmes. En voict une dont un Belge fut la victime: 

C'était en pleine saison d'O&tende. Un beau jour, une 
marée Imprévue s'est mise à déferler sur les stations élé­
gantes de la côte belge. Cette marée montait sans qu'on 
s·en doute. Une marée de bandits. Elle n!ontait dans les 
chambres des baigneurs cossus. Et elle se retir&it, empor­
tant des portefeuilles et des bijoux comme de vulgaires 
touffes de goémons. 

Je ne sais pas quelle bande d'escarpes était entrée en 
scène. S'agissait-il de ces « tireurs » italiens quJ vous dé­
troussent un homme, en plein jour, à l'aide d'un journal? 
<Le procédé est d'une slmplic1té tellement lumineuse qu'il 
vaut mieux ne pas l'ébruiter). S'agissait-Il de ces « per­
ceurs » allemands qui emportent dans un nécessaire de 
toilette l'outill~e suffisant à tarauder les murs d'une for­
teresse? Etaient-ce des « grimpeurs », des rats, ou bien ces 
incomparables virtuoses de l'escroquerie qui groupent les 
équipes anglo-saxonnes? 

Ce qu'll y a de sO.r, c'est que la bande dont je vous parle 
était mervellleusement organisée. 

Le 20 janvier, à Ostende, ell:? visit!'lit deux palaces, frao­
~urait sans bruit trois fenêtres, forçait une douzaine de 
selTures. Et puis, elle se volatilisait emportant' trois mil­
lions de btjoux. 

Bllan d'une seule journée. On n'exagère donc pas en 
disant que la saison balnéaire s'est traduite oour cette 
unique maff!n. par une douzaine de millions d~ bénéfices. 
Remarquez-le : plus de cinquante organisaUons analogues 
opèrent régulièrement sur les plages. Maintenant imaginez, 
si vous l'osez, le montant ·énorme de leurs rapines. 

Rien de plus significatif à cet égard que le plus bel ex­
ploit rle Chas Mac Cord, dit St11.nley. On peut dire que, 
dans cette affaire, l'Anglais a surclassé tous les cambrio­
leurs de roman-reullleton, les Raffles et les Arsène Lupin. 
Il a véritablement gagnè son bâton de maréchal de l'escro­
querie internationale. Si extravagante que cettF histoire 
vous paraisse, je vous en garan!is l'authenticit-é absolue. 
J'ai sous les yeux le récit écrit par la victime, des pages 
qUi suintent d"une angoisse, d'une épouvante inexpri­
mables. 

? ? ? 

Le livre même de la peur. 
En avril 1925, dans le hall du Claridge, à Paris, un gros 

industriel belge, M. R. .. , fait la connaissance d'un Sud­
Afrleain, courtier en diamants. M. Duddley. Les deux hom­
mes se lle11t d'amitié. M. H ... invite Duddley à venir passer 

quelques jours dans son château de B ... , en Belgique. A son 
tour. Duddley emmène M. H .... & Venise. Sur la plage du 
Lido, tout è. fait par hnsard, lf: Sud-Africain rencontre un 
de ses amis, banquier aux Etats-Unis. 

Le banquier s'appelle Stanley. 
Promenades en gondole, plaisirs du Corso, glaces au Flo­

rian: Stanley, Duddley et M. H ... deviennent inséparables. 
On envisage là possibilité de traiter ensemble quelques 
affaireS. Justement le banquier yankee en prépa~ une <iui 

promet des résultats fabuleux. Une simple opération sur 
des titres: rien à craindre Une grosse banque de Milan 
appuie la spéculation dont les béné!ices sont, en effet, con­
sidérables. 
Il s'agit maintenant de toucher ces bénéfices et de les 

partager. L'encaissement et la répartition doivent avoir lieu 
à Genève où Str.nley a fondé une succursale. Les trois hom­
mes ·se rendent en Suisse. A Genève, Stanley trouve un 
télégramme. Maldonne, il faut aller à Zurich, Stanley y 
possède également des bureaux. Jusqu'ici rien n'a semblé 
suspect à M. H ... Ses compagnons ont des références ban­
caires très importantes. L'affaire est sérieuse. Voici les trol3 
hommes à Zurich. 

Le drame va se dérouler, Incompréhensible, foudroyant. 
Stanley, Duddley et M. H ... s'apprêtent à qUitter leur 

hôtel pour se rendre à la banque qui doit liquider l'opéra­
tion. Stanley dit à M. H ... , d'un ton affable : 

- Les bons comptes font les bons amis. Afin d'éviter toute 
contestation ultérieure, et pour vous garantir notre solva­
bilité, nous allons vous donner une caution. De votre côté 
déposez une caution équlvnlente. 
s~:mley confie à M. H... une ouverture de crédit de 

deux millions parfaitement en règle. Duddley remet 
deux millions de titres. M. H ... place les titres et la lettre de 
change dans sa Propre serviette. n y joint deux milllon.s en 
billets de banque. Il met la serviette sous son bras. Stanley 
commande trois whiskys qu'on avale en hâte. On monte 
àans un taxi. 

A peine dans le taxi, M. H ..• s'effondre. Ses compagnon$ 
vie1ment de z·empoison11er. 

- Un Poison étrange, dêclare M. H ... , qui a survécu par 
miracle. J 'avais gardé toute Ill3 lucidité, et je ne pouvais 
!ail"e un mouvement, pousser uu cri. n ne s'agissait pa3 
d"un anesthésiant puisque je \'OyaiS, j'entendais les deux 
bandits : une sorte de poison cataleptique. 

Ici, la tragédie tourne au fantastique. Stanley et Duddley 
détroussent M. H ... , ils lui enlèvent sa serviette. Ils le ramé­
nent à l'hôtel. Ils le couchent. Ils vont chercher un méde­
cin, qui ne comprend rien à cette maladie mystérieuse. 
Ra.ide et muet comme un cadavre, le malheureux industriel 
volt ses deux voleurs s'empressant autour de lui, l'accablant 
d"une sollicitude narquoise. Ils chargent l~ moribOnd dana 
une ambulance. Manifestement, Stanley et Duddley ne 
veulent pas que M. H ... meure à Zurieh. Le Belge ne se 
résigne pas à trépasse1·. Soir. Les bandits le ramènent à 
Zurich et ils s'éclipsent avec les deux millions de la vic­
time. 

Songez à cette randonnée hallucinante, au su.,plice de 
cet homme transformé, tout vivant, en monue, qui voit ses 
bourreaux se pencher sur sa. dépouille, qui ne perd pas une 
syllabe de leurs plaisanteries macabres et qui ne peut pas 
esqulser un geste de détresse, appeler à l'aide, pousser 
même un soupir. M. H ... est revenu très lentement à la vie. 
D n'était pas au bout de son calvaire. Quelles forces obscures 

"le dominaient, quel terrible engrenage l'avait happé? Je 
l'ignore. 

De Zurich, il écrivait à l'un de ses amis parisiens des 
lettres où !"épouvante transpire à chaque ligne: 

- Ils rôdent encore autour de mol, disait-il Ils me sur­
veillent. Ils me tueront si je porte plainte. J"en suis ·sûr. 

L'abominable, l'obscur envoùtement de l'angoisse. La ter­
reur d'une homme perdu au milieu d'une jungle et qui 
entend, tout près de lui, le souffle chaud, le glissement 
feutré des bêtes noétumes. Tout cela, dans un palace de 
Zurleh. 

Au mols de janvier suivant, M. Barthelet, le blond et sou· 
riant tombeur d"lnternatlonam:, arrêt.ait le Ravageur. on 
apprit que l'argent volé à M. H. .. avait été déposé, en 
même temps que d'autres m11llons soutirés à d"autres vic­
tin1es. entre les mains du caissier de la bande, un cérfaln 
Gr ... , éfabli à Cuba. Pour récupérer une faible partie des 
sommes dérobées, le Belge dut entamer avec Stanley des 
négociations laborieuses. Stanley consentit enfui à restituer 
400,000 francs, moyennant quoi M. H ... s'engageait à retirer 
sa plainte. 

Ne trouvez-vous pas que, de Cartouche à Arsène Lupin, 
les bandits historiques ou romanesques font piètre figure à 
côté d'un Stanley? 

Xllvler de Hauteolocque, 
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A PARTIR DU 27 DÉCEr11BRE 

LE 1n FILM D'UNE 
INCOMPARABLE SÉRIE 
DE CHEFS • D'ŒUVRE 

EN EXCLUSIVITÉ 

CES DAMES 
aux 

Chapeaux verts 
d'après la célèbre pièce de théâtre et le roman de 

GERM.AINE ACREMENT 

Adaptation et réalisation de 

A.1 BERTHOMIEU 

Interprété pàr 

ALICE TISSOT - SIMONNE MAREUIL 
THERESE KO '-B 

JEAN DEHELL Y - R. LEFEVRE 

Adaptation musicale de 

Mlle GABRIELLE" REDELE 
..l -· ··--· a•• 

Les enfants sont admis 

a • 

1 Pour éviter la cohue, assistez aux séances de l'après-midi 1= 
1 a ara .Jl 

LES CLASSIQUES DE L'HUl\f OUk 

:E>ierre ~eber 
Toujours jeune, auteur dramatique infatigable, collabo­

rateur hebdomadaire de Candide, Pierre Veber n'en est 
pas moins un des grands classiques de l'humour moderne. 
Au temps de sa ;eumisse, il inventa Billy Sharp, philoso­
phe subtil qui avait basé toute une métaph11Sique sur cette 
proposition eS$entielle que le monde est gouverné par un 
Dieu Jou. Voici une des inventions de Billy Sharp: 

LE FARDEAU DE LA JEUNESSE 

Lorsque M. Sharp atteignit sa vingt-quatrième année, ll 
s'adressa à lui-même le petit discours que voici: « Monsieur 
Sharp, vous êtes parvenu à votre point de lucidité, jamais 
vous n'envisagerez les choses avec plus de clairvoyance, car 
vous n'avez pas de passion très développée, vous jugez donc 
les événements et les hommes en toute sincérité, et comme 
vous n'avez encore subi aucune déchéance physique. vous 
ne vous trompez pas sur votre compte. Votre discernement 
n'est obscurci par aucune illusion volontaire et vous possé­
dez votre pleine pochetée de ce bon sens que Dieu a donné 
à l'homme avec défense de s'en servir. Vous gouvernez habi­
lement votre vie, et vous prévoyez les fautes et les succès 
sans jamais vous tromper. 

Ça ne durera pas. mon garçon; peu à peu vous perdrez ces 
belles notions; à mesure que vos qualités physiques s'amoin­
driront, vous vous abuserez sur vous-même, vous cultiverez 
la pernicieuse illusion et vous commettrez erreurs sur 
erreui·s: ll vous faudra un ami, un conseiller iruéparable, 
en qui vous aurez conilance. Or, on n'a jamais confiance 
qu'en soi, il faut donc être clairvoyant; VOUS d'aujour· 
d'hui conseille par avance le misérable VOUS de plus tard.» 

n prit en con~équence une résolution qu'il s'abstint de 
confier à ses amis. Les gens de Ohatou se souviennent en­
core de ce jeune homme que l'on vit arriver un soir de prin­
temps, à l'hôtel du Soleil, et qui s'enferma. dans une 
chambre pour quelque besogne de ténèbres. C'était M. Sharp 
quJ élaborait son a.venir. Le huitième jour, n se répandit 
dans l'auberge une forte odeur de cire à cacheter et vers 
le crépuscule l'hôte d'une semaine, après a.voir brûlé un 
monce.1.u de papiers 'raturés, réglait son compte et repar­
tait pour Paris . 

Lorsqu'il eut réintégré son domicile, il tira de sa valise 
une villll'.taine d'enveloppes cachetées qu'il plaça au plus 
secret de son coffre-fort et, fier de lui, il s'en fut - avec 
l'air d'w1 homme qui détient le secret de la. vie - jouer le 
bridge au Critérion-Bar. 

Ses hab~tuels compagnons le fêtèrent. 
- On vous a cru malade? lui déclara le jeune avocat. 
- Qu'êtes-vous allé faire? interrogea le quart d'agent de 

change. 
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- Je me su1s mis au vert. - Par cette brève réponse, 
M. Sharp coupa court à toute question. Et puls fallait-il 
expliquer à ses partenaires des choses qui passaient leur 
entendement? 

Des semaines s'écoulèrent; M. Sharp menait une vie dis­
sipée. n cultiva de concert l'alcoolique et l'érotomane qui 
étaient en lui, ll connut beaucoup de femmes, à toutes 11 
donna le nom de c Coco » et il conclut que si le désir était 
dans son espèce MSez varié, du moins sa tradition hypo­
dermique manquait-elle, à la longue, d'imprévu. 

Or, 11 venait au Critérlon une Jeune femme brune, amie 
du quart d'agent de change et qui lisait assidûment les 
illustrés pendant que son fol amant maniait des cartes. 
Cette lecture était pour elle passionnante le samedi, parce 
que c'est le Jour où les illustrés paraissent; la jeune femme 
se meublait la mémoire d'images terrifiantes, photographies 
de catastrophes, accidents de chemin de fer, locomotives 
éventrées, maisons incendiées, tremblements de terre, cy­
clones; ou bien elle s'égayait des flnes plaisanteries dont 
regorgent les moniteurs de la vieille gaieté française. Le 
dimanche. elle repassait les articles qu'elle avait parcourus 
la veille; le lundi, elle s'attachait encore aux annonces de 
la couverture et à ces entrefilets scient!fiques vantant avec 
figure à l'appui la plus récente lampe à acétylène ou le 
c nec plus ultra • du pluviomètre. Mais le mardi, quelle 
détresse! Elle s'accoudait sur le tas des cartons de toile 
cirée, comme le sage sur l'amas des philosophies ressasséeS; 
et elle suivait du regard le jeu de bridge auquel elle ne 
comprenait goutte. Elle repassait ses souvenirs; mais comme 
c'était une très jeune femme assez simple, elle a.vait vite 
tait le tour de ses idées et de son passé. Elle tirait alors 
le quart d'agent de cha:lge par la manche et lui soufflait: 
c Rentrons! tu as assez joué. » A quoi l'autre répondait par 
une invocation violente à la paix et au saint nom de Dieu. 

M. Sharp avait remarqué cette jeune femme brune qui 
avait une délicieuse ftgure, bestiale à souhait, de magni­
fiques yeux derrière lesquels 11 ne se passait rlen et des 
hanches parfaites. Il savait aussi que le quart d'agent de 
change adorait cet ensemble de perfect:ons, à qui il eüt sa­
crifié tout. sauf la partie de bridge; ce fin:mcier fraction­
naire traitait sa maitresse avec dédain et brutalité quand 
11 y avait du monde a.fin de bien prouver qu'il était un 
homme supérieur, • dès qu'il était seul avec elle, il avait 
toutes les soumissions. En une occasion, 11 se montra plus 
supérieur que d'habitude; M. Sharp regarda l'infortunée 
lectrice des illustrés avec une compassion dont elle s'émut. 
n céda son tour à un cinquième joueur, et vint surveiller 
les cartes du quart d'agent de change. Toute!o:s, à la dé­
robée, il glissa sa main le long de la table voisine et vint 
frôler, comme par hasard, les doigts de la pauvre martyre; 
les doigts ne s'écartèrent point; il les caressa, Ils rendirent 
la caresse, cependant que la pauvre martyre, de sa ma.in 
libre, ouvrait les Illustrés cent !ois relus et semblait y pm 
ser un intérêt nouveau. Lorsqu'on régla les comptes, 
M. Sharp s'empressa pour aider la chère créature à re­
mettre son paletot et il lui glissa: c Demain, trois heures, 
Jeu de Paume. > 
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Où la 
montre s•adapte-t-ellel 

Le lendemain, l'éminent gentleman attendait Mlle Marie 
Bernolin sur la terrasse du Jeu de Paume, elle vint: o: Je 
n'ai qu'une minute, Alfred est à la Bourse, il faudra que 
ie le rejoigne au bar; quel supplice! » M. Sharp avoua de 
bOnne grâce qu'il y avait une rare barbarie à contraindre 
sa maitresse à s'étioler dans un café. n flt la cour à 
Mlle Bernolln, c'est-à-dire qu'il lui dit des choses char­
mantes et tort poétiques, tandis que ses mains, subtilement, 
s'occupa.lent des réalités les plus proches. Mlle Bernolin 
écoutait, et l'on elit discerné avec peine lequel, du langage 
ou du geste, la. troublait le plue; ce devait étre le langage, 
car elle ne comprenait point; en pareil cas les femmes, pour 
la plupart, ne suivent que l'intonation, la mélodie de la 
phrase tendre. n fut arrêté que l'on tromperait Al!red le 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

' 
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METROPOLE De la Diplomatie 
De la Polltlque 

L'HOTEL 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS Des Arts et 

de l'lndustrle Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

lendemain, à l'heure de la Bourse. Au moment de partir, 
!<file Bernalin demanda: « Quel âge avez-vous? » 

- J'ai vingt-quatre ans!. .. Tlens, non! Aujourd'hui même 
j'ai vingt-cinq ans! 

- Ah! c'est votre fête? ... Que vous donnerai-je? 
- Vous. 
Mlle Bemolin s'éloigna nantie de cette fadeur qui suifit 

à la ravir. Mais M. Sharp ne voulait pas arriver au bar en 
même temps que sa complice. n fit un dét-0ur et monta 
chez lui: « J'ai vingt-cinq ans! » Il ouvrit sein coffre-fort 
et saisit la première enveloppe; elle portait ces mots: «Pour 
moi, quand j'aurai vingt-cinq ans! » M. Sharp avait oublié 
les mots qu'il avait écrits à son intention, un an aupara­
vant, il était curieux du conseil qu'il allait trouver. Dans 
l'enveloppe, une feuille où quelques phrases étaient calligra­
phiées: d'abord celle-ci qui servait d'avertissement: 

« Souvenez-vous que vous avez pris par devant vous~ 

même l'engagement d'obelr sans discuter. » 
Au-dessous ces quatre conseils: 
I. - « Renoncez aux femmes de rencontre, vous êtes en 

âge de vous rest1·elndre à une seule maitresse. Choisissez-la. 
plus vieille que vous, intelligente. bonne surtout, prenez-la 
dans une caste Inférieure à la vôtre; U faut qu'elle soit 
blonde, car les fe~mes de cette teinte ayant peu de volonté, 
font moins de i;ésistance lorsqu'on vient à les quitter; n'OU· 
bilez pas qu'en toute liaison U importe de considérer sans 
cesse la rupture. 

II. - Allez moins souvent au café, il est déconsidérant d'y 
être vu chaque Jour. 

m. - Tout homme qui se respecte e. un régime. Vous en 
aurez un. C'est un excellent « Memcnto quia pulvis ». 

IV. - Ne méprisez plus le public et commencez à tra­
vailler. » 

il!. Sharp n'avait pas grande envie de travailler: il 
aimait les longues stations au café, et tfile Eernol!n était 
brune. un instant, il goûta l'icre joui."Sance c:e désobéir à 
un maitre trop raisonnal>le. mais bientôt il se reprit et 
médita l'avertissement liminaire, U revit l'auberge de Cha­
tou, les nuits de ré!le:don, tandis qu'il essayait de condenser 
en quelques maximes la connaissance acquise de l'homme 
et de ses faiblesses. Allait-il renoncer tout d'un coup au 
bénéfice d'une si belle expérience. Tra.va.Iller? Il en pren­
drait son parti, ca1· c'est surtout affaire d'entrainement; le 
café? Il cesserait au besoin de s'y encanailler; restait 
Mlle Bernalin, qui était bien « commencée ». Les débuts 
d'une intrigue offraient à M. Sharp plus d'intérêt que lin­
trigue elle-même; habitué qu'il était à manger les confitures 
au détriment de la tartine, 11 prenait de toutes choses le 
meileur du premier coup. et se dégoûtait ainsi du plus du­
rable. Or, il avait entamé un aimable roman, assez facile à 
suivre, et le lendemain lui promettait une séance qu'il ne 
voulait point perdre. Il entra en composition avec lui­
même: • Demain seulement! Voyons! A partir de demain 
soir, Je serai sage 1 

- Nonl fit sévèrement le volontaire W.. Sha.rp de Chatou! 
Aujourd'hui! » 

M. Sharp coupa du papier écolier en feuilles égales et se 
mit à écrire le premier livre qu'il attendait de lui-même, il 
se jura que chaque jour, quelque temps qu'il fit, et quelles 
que fussent les circonstances, 11 'écrirait au moins dix lignes. 
L'instant du bridge passa et déjà M. Sharp avait établi une 
autre habitude. 

Le lendemain, à l'heure de la Bourse, pendant qu'il lisait 
des philosophes anglais, il ouït sonner à sa porte ... Assuré­
ment, c'était Mlle Bernolin qui s'annonçait; minute d'inquié­
tude et de crise: M. Sharp aperçut la terrru:se du Jeu de 

Paume, et la jeune personne à demi abandonnée, et l'attrait 
de tromper un homme qui jouait trop bien aux cartes. « Je 
n'irai pas » ainsi, décida+il, et 11 se leva pour y aller; on 
sonna une seconde fols. Cela suffit pour ramener M. Sharp 
à la raison; le bonheur qui insiste n'est plus désirable; on 
sonna une troisième fois, une voix irritée murmura: « Le 
mufie » et Mlle Bernalin redescendit. M. Sharp ressentit 
l'orgueil d'être libre. 

Huit jours après. un ami le présentait à Mlle Suzanne 
Boizeau, es.sa.yeuse chez Arpad Marbowski, le grand tailleur 
anglais. Mlle Boizeau approchait la trentaine; elle prouva 
qu'elle était sotte en se moque.nt de l'air ahuri qui était 
particulier à M. Sharp; elle prouva qu'elle était bonne en 
s'imaginant qu'elle l'avait blessé et lui demandant pardon. 
En outre, elle était blonde, comme l'ordonnait le règlement 
de Chatou. 

Plus tard, M. Sharp découvrit que ce blond était dll à 
l'emploi d'une eau oxygénée et que Mlle Boizeau avait bien 
un caractère de brune. néanmoins il n'était plus temps pour 
lui de se dédire. Suzanne était devenue sa maitresse, et il 
l'aimait; 11 prit goQt à vivre avec une seule dame en com­
munion étroite, il ne croyait pas que le bonheur f(lt ailleurs 
que dans une existence irrégulière, régulièrement menée. Au 
bout d'une année, M. Sharp ayant vingt-six ans, ouvrit une 
nouvelle enveloppe et trouva ces conseils: I. « Vous restea 
trop chez vous, dans un bien-être médiocre, près d'Une 
femme dont les seules qualités sont la tendresse et le dé­
vouement. sortez, allez dans le monde, au théâtre, que l'on 
vous vole seul » 

II. C'est le moment de risquer un peu de joumal!sme: 
ayez soin d'éviter les besognes. 

m. Commencez à faire un choix dans vos poignées de 
mains.» 

M. Sharp se résigna, il délaissa Suzanne, qui pleura. Et 
il pleura parce qu'elle pleurait; par bonheur ils ne pleu­
rèrent pas ensemble, sinon M. Sharp eùt certainement 
manqué au règlement de Chatou. 

Un an aprè<.>, une autre enveloppe enjoignit à M. Sharp 
de quitter Suzanne et de se marier. La mort dans l'âme, il 
obéit; un an après, tandis qu'il se réjowssait d'être l'amant 
de sa femme plutôt que le mari, il ouvrit une enveloppe qui 
lui enjoignit d'avoir un enfant dans le plus bref déls.i. 

Dorénavant, M. Sha.1-p vécut dans la crainte de lui-même; 
il avait beau reconnaitre l'excellence des avis qu'il s'était 
donnés, Il n'en avait pas moins perdu la seule joie de ce 
monde: le droit de commettre des sottises irréparables. Il 
admirait la clairvoyance avec laquelle il se signalait à. lui· 
même des dangers éventuels, mais il regrettait toujours le 
danger et chaque année il ouvrait avec plus de crainte les 
enveloppes où dormait une si douloureuse sagesse et il n'en 
était qu'à la cinquième. 

L'époque où 11 devait ouvrir la sixième était proche, lors­
qu·un événement, une catastrophe imprévue, vint ruiner la 
merveilleuse expérience. Des cambrio:eurs, profitant d'une 
at>sence, s'introduisirent dans son appartement; comme 
~·étaient des débutants ils s'en prirent n coffre-fort; après 
plusieurs heures de travail, l'ayant forcé, ils n'y récoltèrent 
que trots couverts de ruolz, une timbale de collégien, une 
balance de précision, des pièces démonétisées, une médaille 
de sociétaire de l'A. D. E. L. C. (Association des élèves du 
Lycée Carnot>. et le paquet des enveloppes; dérangés dans 
leur opération, ils s'enfuirent avec ces objets qu'ils empcr­
tèrent plutôt à titre de souvenir. 

Et quand M. Sharp rentra en son logis, il vit qu'on lui 
avait dé::obé le règlement de Chatou ot qu'il était enfin 
allégé de son odieuse sagesse, 

l'i erre Vebc:!t ., 
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Î'\GRILte 

mais il n'y a pas de cour com­
plète sans dames d'honneur. 
Faites suivre votre élue par 
les lampes appropriées de la 

nouvelle série 

DA.RIO· 
Vous augmenterez la sensibt­
lité et le rendement de votre 

changeur de fréquence 

-~DAC" 

LA RADIOTECHNIQUE 
69AJ Rue du Rempart-des-Moines-: BRUXELLES 
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va parler 
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LES 3 MASQUES 

Enfants non a~m1s 

'13999 ... 

LE BOIS SACRÉ 
Petite ehrrooiqae des LtettITes 

Tromperie sur la marchandise 

Il y a dans tout lecteur un cochon qui sommeille, commts 
dit nous ne savons plus bien quel classique de l'humour. 
Les éditeurs d'aujourd'hui excellent à le réveiller par des 
titres alléchants et des « papillons » prometteurs. Les 
auteurs ont le tort de se laisser faire une douce violence 
et 11 en résulte que le susdit cochon endormi subit souvent 
une véritable tromperie sur la marchandise. Sous l'étiquette 
qui évoque de vagues pornographies, il n'y a rien. Et le 
« cochon ». bien entendu, n'ose pas protester. 

Dans la collection « Leurs Amours » (Flammarion, édit.), 
par exemple, on a pu voir annoncer ces jours-ci: Les am.ou" 
à'Oscar Wtlde, par Lucie Delarue-Mardrus. 

Mme Delarue-Mardrus ne passe pas pour pudibonde et 
les amours d'Oscar Wilde ... Ty avait-il pas là de quoi faire 
rêver ces collégiens d'aujourd'hui, intelligents et vicieux, 
qu1 remplacent la lecture de Gamiaui par celle d'André 
Gide? ... Eh bien 1 s'ils ont acheté le livre de Mme Delarue­
Mardrus, Us ont ét.é déçus. C'est une étude psychologique et 
llttéralre extrêmement intelligente et presque pudique. Le 
côté scabreux de la lamentable vie d'Oscar Wilde, pauvre 
victime de la littérature et du snobisme, est à peine effleuré 
tandis que le côté tragique de cette vie de martyr ridicule 
est exposé avec beaucoup de force. n n'y a pas de meilleur 
portrait du fameux esthète de l'époque victorienne. 

Soyons précis 

La revue bimensuelle La Gaule, à propos de la « Semaine 
du livre belge », a publié une liste d'écrivains belges aveù 
indication de certaines de leurs œuvres, non point, comme 
on pourrait l'attendre, de celles-là surtout qui leur ont 
assuré la renommée, mais « à !'hasard de la fourchette », 
comme eùt dit Richepin, car Louis Delattre, pour ne citer 
que lui, a autre chose comme bagage que Le Pays wallon 
et un etc ... 

Il serait bon aussi qu'on ne trouvât plus dans une revue 
belge des assertions comme celle-ci: 

u Georges Rodenbach... eut un public nombreux paur le 
Carillonneur et Bruges-la-Morte, dans lesquels il fait re· 
vivre sa ville natale, dont U garda toujours la nostalgie. 11 

n est tout de même chez nous quelques personnes qui 
savent que Rodenba{:h est né à Tournai... et aussi que 
ce n'est pas Tournai qu'il fait revivre dans les deux œuvres 
susdites ... 

l\iarquons cependant un bon point à l'auteur de l'ar· 
ticle, - malgré son pseudonyme de Biblios, qui ne fut ja­
mais une forme grecque, - pour n'avoir pas rangé parmJ 
1es « auteurs belges » M. Sander Pierron. 

Parlons français 

Dans une biographie, d'ailleurs fort intéressante, de Mar­
cel Proust <chez Simon Kra, à Paris, 1925), M. Léon Pierre. 
Quint écrit (p:ige 170): 

Quand Prowit, plus tard, aura pour Albertine une clou.. 
loureu.se passion, tous les mots àe sa conversation apportéa 
de l'extérieur, tous tes alluvto11s venus de terrains jadu 
inconnus d'elLe, contrairement à ta sctne precédente, le feront 
terrfblement soul/rfr. 

Faute de renvoi précis, nous ne savons à quelle page de 
l'œuvre touffue de Marcel P1·oust on trouve cette phrase 
sur les alluvions, que M. Pierre-QUint cite sans la criti· 
quer, mals il ne fa.ut pas être grand clerc pour savoir que 
le français alluvion, qui reflète le latin alluvio, lequel est 
féminin, est féminin lui-même et l'a toujours été, c'est­
à-dlre depuis le XVIe siècle. 
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La gaîté d'autre/ ois 
Un voyage en diligence 

Hen'11 Monnfer, l'inventeur de Joseph Prudhomme, fùt 
un du maitres de la gctftcl d'autrefois. Son humour au­
fourcl'huf parait un peu vtetm. Cependant, à la veiUe du 
Centenaire, U notts a paru intffressant de reproduire cette 
histoire de dflfgtmce qtti ut trt!s 1830. 

L'INTERIEUR 
L'HOMME AUX MOUSTAOHF.S. - Mariemoleelle, VOU.li 

avez bien tort de ne pas prendre ma. place. 
LA JEUNE PERSONNE. - Je vous remercie, monsieur. 
LA VIEILLE DAME. - Nous avons affaire à de grands 

malotrus, n•est-ee pas, Minûre? (Le pefü chien ne répond 
pas.) 

UN VOYAGEUR. - Ça n'a paa le sens commun de 
charger ainsi une voiture. 

UN AUTRE VOYAGEUR. - O'est-à-dire que je suis tou­
jours à me demander comment U se fait qu'il n'arrive pas 
encore plus d'accidents. (M. Prudhomme garde le silence. 
n ~ occupé à vider ses poches dnna celles de la voiture.> 

LE l•r VOYAGEUR. - La route est assez belle. 
LE 2• VOYAGE'O!t. - O'est en plein hiver qu'il faut la 

voir. 
M. PRUDHOMME. - Règle générale, messieurs: quand 

on monte en diligence, on deVl'alt toujours faire son testa.­
me.nt. Je soll1c1tera1 la faveur d'ouvrir de mon côté; ce 
concours d'haleines nécessite l'ouverture de l'une des deux 
portières; car 11 y a encore à éviter le courant d'air. 

LA VIEILLE DAME. - Mats, mo:nsieur, mieux a.lors 
vaudrait être sur l'impériale. 

M. PRUDHOMME. - J'aurai, ma.dame, l'honneur de 
vous faire observer que je ne pU1s cependant pas étouft'er. 

L'HOMME AUX MOUSTACHES. - Vous ne pouvez p~. 
madrune, empêcher d'ouvrir du côté opposé au vôtre. 

LA VIEILLE DAME. - Je vous prie, monsieur, de ne pas 
m'adresser la parole davantage... Je ne vous dis rien, 
quand vous ricanez dans vos moustaches... Je ne r1s pas, 
mol. et n'en ai pas sujet. 

M. PRUDHOMME, mettant la tête à la portière. - Le 
temps a l'air de vouloir se lever. 

UN VOISIN. - Je crois plutôt que nous aurons de l'eau. 
M. PRUDHOMME. - Je l'avais d'abord pensé. Pardon, 

monsieur... vous n'êtes pas de Paris? 
LE VOISIN. - Non, monsieur. 
M. PRUDHOMME. - Je m'en étais douté. Monsieur va­

t-li à la même destination que la voiture? 
LE VOISIN. - Non, monsieur. 
M. PRUDHOMME. - Alors, monsieur s'arrêtera proba­

blement en route? Monsieur est avocat? 
LE VOISIN. - Non, monsieur. 
M. PRUDHOMME. - Mon chapeau da.ru; le ftlet ne vous 

ln~mmode pas, mademoiselle? 
LA JEUNE PERSONNE. - Non, monsieur. 
L'HOMME AUX MOUSTACHES. - Donnez.moi votre 

petit panier, mademol.selle; je vais le mettre da.na le 
filet. 

LA JEUNE PERSONNE. - Merci, monsieur. 
114. PRUDHOMME. - O'est la première !ois, eans doute, 

czue mademol.selle voyage? 
LA JElJNE i'ERSONNJL - Non. ~ 

Ce que tout ménage / 
dcit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? . 

La « FA LDA » 
Pourquoi celle-cl plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cctt .. machine a fait 
ses preuves. , p'il v a plus de 

15,000 machines en ~ervlce actuellement et qu'elle ••l 
garautie 5 ana contre tout dl:faut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles diffirenta. 
ta demander l 1001 61ec1r1c1en tlabll oo a loal qolmllller l11por111t 
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M. PRUDHOMME. - Je dt! mademoiselle, Je pul8 me 
tromper; me.ts je suppose bien que vous n'êtes pas mariée. 

LA JEUNE PERSONNE. - Non, monsieur. 
M. PRUDHOMME. - Plus nous nous élo!gnerons de Pa­

ris, plus la route deviendra agréable. Tenez. mademoiselle, 
croisons nos jambes... Bien... c'est cela. Ça tait que noua 
ne nous gênerons pas ... Allongez ... ne craignez rien-. c'est 
cela. - Monsieur est militaire? 

L'HOMME AUX MOUSTACHES. - Oui, monsieur. 
M. PRUDHOMME. - Je ne m'étais donc pas trompe? Je 

suis assez physionomiste ... Fantassin ou cavalier? si toute­
fois, monsieur, 11 n'y a pas d'indiscrétion ... 

L'HOMME AUX MOUSTACHES. - Non, monsieur. 

M. PRUDHOMME. - Je vous en fats mon eompliment . .­
Ah 1 dame 1 quand, pendant trente années consécutives, un 
pays a envoyé des troupes dans les quatre colns de l'Eu· 
rope, 11 n'est pas étonna.nt de se rencontrer avec des mlll· 
ta.ires. J'ai été réquisitionna1re, moi qui vous parle, mon- 1 

sieur, puis de la garde nationale dès sa première institu­
tion, soua M. de La Fayette. Je ne vous parle pas d'hier ... 
Notre costume a subi depuis des modl.flcations; de trèa 
grandes modl.flcations ont été appartées à notre costume; 
oui, monsieur: j'ai vu MM. nos offtc1ers en laine ... c'était 
tort original; mais c'était comme cela. 11 n'y avait pas à 
dire. J'ai vu Louts XVI, Mirabeau, le comte de Vergennes, 
Collot d'Herbois, toute la Convention, les girondins. et le 
siège, et la prise de la Bastille, la Fédération... Aussi Je 
vous assure que rien de ce qui se fait de nos jours ne 
m'étonne. 

LA VlEn.LE DAME. - Je crois bien, après toutes ces 
horreurs-là. 

M. PRUDHOMME. - Vous avez aussi vu cela, VOUS, ma­
dame? 

LA VIEILLE DAME. - Oui. monsieur, dans les bras de 
ma. nourrice; car vous n'avez pas, j'aime à le penser, la 
sotte prétention de me croire votre contemporaine? 

M. PRODHOMM":. - Non, certainement, madame. 
LA VIEILLE DAME. - J'ai beaucoup vu, a.~ moi, 

monsieur, certainement. J 'ai vu le · monde... le grand 
monde ... ; j 'a.I rencontré des malotrus aussi... quelquefois ... : 
mals je ne me suis je.mais trouvée, s! ce n'est aujourd'hui, 
pour la. première fols, avec des gens assez peu généreux 
pour laisser une portière ouverte, quand c'est une dame qui 
en réclame la. fermeture. 

M. PRUDHOMME. - Ahl monsieur est mllita1re • .;i 

LE RELAIS 

LE VOYAGEUR. - OOnduoteur l ouvrez-nous 1a pcrttêre, 
s'il vous plait? (Des boiteux, des aveugles, un crétin et des 
• rofuleux se précipitent aux partières de la diligence.) 

UNE VIEILLE FEMME. - N'oubliez pas, bonnes àmes 
charitables, une pauvre vieille de quatre-vint-dix sept am, 
qui n'pouvont plus gagner sa pauvre vie. 

(L'aveugle estropie sur la clar1nette la valse de r Robin 
des Bois>.) 

LE CRETIN. - Aboûum, abotluml fà !àl aboO.Um, 
abotluml (Il se présente à la Portière du coupé.) 

ERNESTINE. - Ahl mon père! quelle horreur! 
M. D.E VERCEn.LES. - Qu'eske encore? 
LE CRETIN. - AboQum, a.boftuml !à !àl abo\bunl 
M. DE VEROEILLES. - D est affreux! Rettrez..voual 

VouJ.ez-vous vous retirer? 
ADRIEN, au crétin. -Tiens, te voilà, mon pauvre Pierre:· 

tu n'as donc pas encore trouvé à te marier? 
LE CRETIN. - Abofium, abofiuml fà fàl e.boOuml 
ADRIEN. - Tu dis toujours la même chose. 
LE ôRETIN. - Fà !àl abotluml abotlum•I 

ADRIEN. - Tiens, voilà un sou; fais le beau. (Le mal· 
heureux lève les bras en l'air et se tient en équilibre 6111' 
les pointes de ses sabots.) C'est bien, va-t-en, on en a. assez, 
- Ehl Fournais, voulez-vous prendre quelque ::hose? 
, LE CONDUCTEUR. - Nous avons bien le temps! Allona­
allom, mesa1eul'I. V070Ill. aépêchona-JJOut. 
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LE VOYAGEUR. - Conducteur, ouvrez.noua la por­
tière. 

LE CONDUCTEUR. - Ah ben, oui, vous ouvrir! j'vous 
connais; nous n'en fl.nlrons Jamais... Au procbaln reWs. 
ça n'est pas long. 

M. PRUDHOMME. - Je vous intime l'ordre de m'ouvrir 
m'entendez-vous, conducteur? 

LE' CONDUCTEUR. - Oui, mon gros papa. - Allons 
donc, pastillon, à cheval ... allons-nous coucher Ici? 

LA VIEILLE DAME. - Conducteur, avez-vous demandé 
mon verre d'eau sucrée? 

LE CONDUCTEUR. - On vous le falt, madame; vous 
l'aurez au prochain relais. 

LA VIEILLE DAME. - Vous êtes un grossier person­
nage; je m'en plaindrai à vos chefs. 

LE CONDUCTEUR. - Vous savez, madame, que nous 
en avons un qui est bien enrhumé. Allons, messieurs, 
voyons donc, en finirons-nous aujourd'hui. 

ADRIEN. - Vollàl c'est la bonne qui ne veut pas me 
prendre en sevrage. 

LE CONDUCTEUR. - Allons donc. farceur! 
ADRIEN. - Voilà, voilà! Adieu, méchante! 
LA SERVANTE D'AUBERGE. - . Voulais-vous m'lals­

sals... taisais vos mains. 
LE MONSIEUR A MOUSTACHES. - Vous ne voulez 

rten accepter, mademoiselle? 

~ue tu 'tè dêéides ii fafi.e qoP.tciuê chose' 
contre cet état de surexcitation. Tu .te 
fais la vie plus difficile qu'elle ·ne l'est •. 
Ne te figure· pas que les. nerfs ont la ré-' 
sistance des câbles, et si effectivement· 
t'usage du café et du fhè produit des 
t~oubles nerveux et provoque l'insom­
nie; fais donc .m essai de café ~HAG• 

le café •HAG' est le plus excellent 
café que j'aie jamais goûté; d'autre part, 
il est décaféiné et partant, absolument 

LA JEUNE PERSONNE. - Je vous remercie, mons1eur. 
LE BOITEUX. - N'oubliez pas, messieurs. mesdames. un 

pauvre orphelin de cinquante-deux ans, qui n'a plus n1 
père ni mère pour gagner sa pauvre vie. (Changeant de 
ton.> c Pater noster, qui es ln cœlls, sanctülcetur nomen 
tuum ... 1 

1.\1. PRUDHOMME. - Je crois qu'll taut en prendre son 
parti. 

LE BOITEUX. - c Fiat voluntas tua ... adveniat regnum 
tuum 1. 

M. PRUDHOMME. - Allez travalllerl. .. Des gaillards 
comme ça, dans la force de l'âge ... c'est inouï. Les autorités 
s'endorment; elles laissent exister d'aussi coupables indus­
tries... Ah! mon Dieu 1 prenc~ donc garde à ce que vous 
faites, vous, monsieur de l'impériale!. .. n parait que e'eSt 
mon épaule qui doit vous servir de marche-pied? 

BOURDIN. - Je ne l'al pas fait exprès. 
M. PRUDHOMME. - Il n'aurait, parbleu! plus manqué 

que vous l'eussiez fait exprêsl 
LE CONDUCTEUR. - C'est des bêttses, ça, monsieur, 

d'rester a~I longtemps; c'n'est pas raisonnable non plus. 
LE POSTILLON. - En route! ... Ehl ... eh! là-bas ... Ehl 

houp! houp-là.,. Allume! allume! ... Ehl là-bas. <Toutes les 
paroles qu'll adresse à ses chevaux sont précédées et ~ 
vies de grands coups de fouet. > • 

Henry Mon.niez. 

1 _, 

inoffensif. [a-caféine n est.Pour r:cn clans 
le goût ou l'arôme: tu euras donc tous 
les agréments que donne le café sans en 
avoir les inconvél'lier,fs. Plus de satisfac .. 
fion et une meilleure santé. voilà dès 4 
présent notre mot d'ordre 1 

LE CAFÉ HAG EST GARANTI DÉCAFÉINÉ 
.SUIVANT ÜN PROCÉDÉ BREVETÉ EN BELGIQUE 

La garantie de l'authenticité du café n'est donnée que 
s'il est contenu dans l'emball.ige dépo:;é, reproduit ci­
conlre, le seul dcios lequel le café H119 ost mis en vente. 

C.ti,FÉ HAG S.A., BRUXELLES, RUE HOTEL DES MONNAIES. 87 
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AU ~ME PROGRAMME 
3 attractions sonores : 

Ea celle anit [Noël du XVIII• eiècle}, 
LQ Java (air accordéon), 
Ramona [chant et danse) , 

La prodi~ieuse mystification de la 
bibliothèque ~u Comte ~e f ortsas 

Quand, il " a quelques annéts, on annonça aue M •• Léon 
Losseau, avocat 4 Mons, était détenteur de detiz cents 
e:i:emplaires de c La Saison en Enfer », du potte Artll..ur 
Raimbaud, le monde des btbltophfles n''1 voulut pa3 croire. 
Le formiàal>le bateau monté à Mons U " a prés d'un sttcle 
n'est pas encore oublié de ceux qui s'occupent de littéra-­
ture. Ils se dirent que, sans doute, on voulait renouveler un 
coup qui avait trop bien réussi. On satt qtle M. Loueau 
montra ses exemplaires et qu'ils /uret1t tous authentiftü. 

La mystitrcatlon de la bibliothèque du comte de Fort1a1 
eat d~meurét san• égale 

Nous empruntou la narration de ces hauts fatts au vo­
lume de M. Auous«n Th.ferry sur les qra11des m'1sttfications 
littéraires. 

Mons est peut-être dans toute la Belgique la cité wal­
lonne où s'est le r:nle1.1x conservé l'amour du livre et le 
culte des bellca éditions. Les blbllophlles s'y renconttent 
nombreux et les bulletins de leur société attestent chaque 
nnnée l'importance de leurs travaux comme la richl'SSe 
de leurs trouvailles. 

En 1840, ces amateur> de « livres vielz et 11.nticques 1>, 
nva!ent élu pour président lt>ur collègue Rénier Chalon. 
Jeune encore, n'ayant pas écorné la quarantaine, celui-cl 
avait déjà une réputation d'érudit bibliographe et de nu· 
mismate distingué. n était fonctionnaire, émargeait au 
ministère des finances en qualité tie receveur des contribu­
tions, percepteur de la taxe sur les chiens, un « cachewc 
d'tailles », comme on dit en patois. mals se délassait de 
ses labeurs fiscaux en publiant .force monographies savan­
tes : une « Chronique du !)on chevalier, messire Gilles de 
Oh!n :t, ou les « Mémoires de Jehan, seigneur de Haynln et 
de Louvlgnle~ ~. 

Au moral, o'Hatt un houune affable et de relations faci­
les, volontiers ironique pourtant dans ses propos, l'air tout 
à la fois bénin et mordant, patelin et ambitieux, moitié 
mouton et moitié loup, synthétisant en somme assez bien 
le caractère wallon, plus proche qu'on ne le croit de l'es­
prit méridional, par sa gaîté, son entrain, son amour de la 
plaisanterie un peu gras.se d'allure et qui dissimule tou­
jours une malice ale-utsée. 

Ce penchnnt à la. facétie allait inspirer au président des 
bibliophiles montois l'idée d'une étonnante mystification, 
oil se prit à l'envi toute la. gent livresque. les dévots grands 
et petits des Alde, des Paul MRnuc-e, des Elzevlr et des 
Plantin, bibliothécaires, archivistes, catalogulstes et bouqu1· 
nistes, tous les amants nusst de reliures somptueuses, tous 
ceux que transporte la pensée des plats 1ncntstés de minis,. 
tures, c;.u'émerveme la vue des couvertures rehaussées d'or, 
de portiques à froid ou d'arabesques en reltef. que fascine 
la owelure des coins émaillés et des fermoirs niellés, 
qu'éQlouit l'éclat des tranches guillochées et des nervures 
ouvragées : mirobolante a.ttrapoire qui allait jeter l'émoi 
jusque dans les consens de gouvernement et rendre, du 
même coup, le nom de son auteur fameux bien au delà des 
frontières de sa Belgique natale. 

? ? ? 

Le 10 julllet 1840, Imprimé par les soins du libraire 
Emmanuel· Hoyois. partait sous bande à l'adresse des plus 
notoires amateurs, un extraordinaire catalogue annonçant 
une vente prochaine. Tiré seulement à cent trente-deux 
exemplaires - le signataire de ces lignes a la bonne for­
tune d'en posséder un - il est aujourd'hui devenu introu­
vable et s'intitulait explicitement : c Catalogue d'Une trèa 
riche mais peu nombreuse collection de livres, provenant 
de la. bibliothèque de feu M. le comte J.-N.-A. de Fort.sas, 
dont la vente se fera à Binche, le 10 aoQt 1840, à 11 b. 
du matin. en l'étude et par le ministère de Me Mourlon, 
notaire, rue du l'Eglise, n. 9. » 

Un avertissement liminaire fournissait au.'t intéressés les 
plus a.lléchantes préo1aions : c Presque toutes les b1b1J.o.. 
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thèques formées depuis cinquante ans, annonçait-il, ont 
été servilement calquées sur la « Bibllographle instructive 
de Debure » (1). Un goût tout à fait opposé à ce servi· 
lisme une pensée de blbliomane exclus!! a, au contraire, 
présidé au choix de la collection unique que nous exposons 
aujourd'hu1 aux enchères. M. le comte de Fortsas n'ad­
mettait sur ses tablettes que des ouvrages inconnus à tous 
les bibliographes. C'était sa règle invariable, règle dont 
il ne s'est départi jamais. Avec un pareil système, on con­
ÇQit que la collection form,~e par lui, bien qu'il y ait consa­
cré pendant quarante ans des sommes considérables. ne 
peut être fort nombreuse. Mals ce qu'on aura peine i\ 
croire, c'est qu'il expulsait Impitoyablement de ses rayons, 
des volumes payés au poids de l'or, des volumes qui eussent 
été l'orgueil des amateurs les plus exigeants, sitôt qu'il 
apprenait qu'un ouvrage, jusqu'alors inconnu, avait été 
signalé dans quelque catalogue. Cette triste découverte 
étant indiquée sur son inventaire manuscrit, dans une 
colonne à ce destinée, par ces mots : « Se trouve men­
tionné dans tel ou tel ouvrage », etc.; puis : « vendu », 
« donné », ou (chose incroyable sl l'on ne savait jusqu'où 
peut aller la passion des collectionneurs) « détruit» 1 

» La publication des « Nouvelles Recherches », de Bru· 
net (2), fut pour notre bibliomane, un coup bien sensible 
et qui, sans doute, n'aura pas peu contribué à accélérer sa 
fin. Elle lui fit perdre, en une fols, le tiers de sa chère 
bibliothèque. Depuis lors, il semblait dégouté des livres et 
de la vle: 11 ne fit plus une seule acquisition, mais le 
bulletin de Techner venait de temps en temps encore 
éclaircir les rangs déjà bien dégarnis de son bataillon 
sacré. 1> 

Une courte biographie du trépassé complétait ce boni­
ment amorceur : « Jenn-Néi;-omucène-Auguste Pichauld, 
comte de Fortsas, né le 24 oclobre 1770, à son chàte!lu de 
Fortsas, près de Blnche-en-Halnaut, est décédé au lieu 
même de sa naissance et dans la chambre où 11 avait reçu 
le jour soixante-neuf ans auparavant. le 1er septembre 1839. 
Tout entier à ses livres, 11 avait vu (ou plutôt Il n'avait 
pas vu) passer trente années de révolution et de guerres 
sans se déranger un Instant de son occupi:.tinn favorite, 
sans sorllr en quelque sorte de son sanctuaire. C'est pour 
lui qu'on aurait dli Imaginer la devise : « Vitam impendere 
libris ». 

? ? ? 
Tout de suite l'étonnement d'abord, puis l'émotion, gran­

dirent au camn des « bibliofous ». .Jean-Nepomucène. 
comte de Fortsns, était parfaitement ignoré. mals bien des 
collectionneurs n'ont-Il::; pas accoutumé de ne point divul­
guer Jeurs trouvailles, de se dissimuler eux-mêmes dans 
une ombre propice? D'nllleurs l'ingénieux artl~an de cette 
pipée colossale l'avait prépal'ee avec une science consom­
mée, doublée d'une co11nalssance parfaite des gouts et 
des caractères de ceux qu'il voulait prendre à ses gluaux, 
tous pour la plupart ses familiers et ses amis. Il savait 
leur m!lrotte favorite. le tort et le faible de leur passion, 
avait cuisiné de longue date son canard blbliopbillque. 
Aussi quels étonnants numéros recéblt le catalogue For­
tsas. cinquante-deux volumes. des reliques inouïes. d'inesti­
mables trésors! En façon de r.ommentaires. des notes trai­
tresses, force détails d'une vraisemblance, perfide, aiguls­
saient la. curiosité, aiguillonnaient le désir, Incendiaient 
la manie. Chacun de ces bouquins fantastiques s'adressait 
à quelqu'un et lui allait d.'"Oit au cœur. Pour acquérir le 
plus humble d'entre eux, le moins fana.tique eût vendu 
son meilleur, peut-être même Jusqu'à son seul habit! 

(1) oumaume-Françols Debure, llbrr.lre et blbllographe 
français (1731-1782), autl'ur de la • Blbl!ographie Instructive 
ou Traité de la connnissance des 11vres rares et singuliers li 
(1763-1768), ouvrage encore aujomd'hui tre~ estimé. Son cou­
sin G. Debure (1734-1820), a rédigé les catalogues des ventes 
célébres. 

(2) .llrunet (Jncque1>-Chnrlesl, c(•lc!bre l!bralr11 et biblio­
graphe français (1780-1867) qu'il n~ !nut pas cottfondre :i.vec 
son confrère et homonyme Picrre-Gui;tave. Il est l'auteur du 
!ameu.x 'l M'nnuel du llbral!e et de l'amatm1r de livres » 
(1810\ auquel les « Nouvelles techerche~ bibliographiques » 
vinrent en 1834 servlr de coropJAmant.- 01> lui doit da u.vR.Dtaa 

toaaherchea llll' Rabelal" 
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Avec quels battements de cœur, après l'annonce d'un 
c Corpus juris civ1lls » d'Elzevi.er, exemplaire unique im­
primé sur peau et divisé en quatre volumes, magnifique 
reliure de maroquin rouge aux armes de Hollande, avec 
quel frémissement ne lisait-on pas cette observation pro­
vocatrice : « Sur la garde du premier volume, une note 
sJ.gnëe D. Elzev1er, nous apprend que cet exemplaire, le 
seul imprimé sur peau, a été confectionné pour les Etats 
de Hollande et à. leurs frais. L'exécution de cet ouvrage 
est admirable et c'est peut-étre le plus beau livre qui 
existe. Je l'ai acheté le 19 février 1862 d'un juif d'Amster­
dam pour la modique somme de 2,000 florins, mon ami 
sir Richard Hebert, m'en a plusieurs fois ol'Iert mille livres 
sterling. » Techner, le plus grand docteur ès livres de 
l'époque, l'opulent libraire, prédéces.s1:w· des Conquet, des 
Morgan et des .fo'ontaine, en gagnait de cruelles insomnies. 
La mention de certain in-octavo, relié en chagrin vert, avec 
fermoir à clef, d'argent doré : « Mes camp:ignes aux Pays­
Bas, avec la liste, jour par jour, des forteresses que j'ai 
enlevées à l'arme bl!\Ilche. Imprimé par mol seul, pour 
moi seul, a un seul exempluire et pour causu ». jetait 
l'alarme dans une noble famille. 

-- Achetez, je vous en conjw·e, à tout prix, les sottises 
de mon polisson de grand-père, mandait la princesse de 
Ligne à M. Voisin, archiviste de l'Université de Gand UJ. 

Une note insidieuse du fameux catalogue justifiait ceLte 
inquiétude : « Liste plus que curieuse, expliquait-elle, des 
bonnes fortunes du Prince. Le maréchal de Richelieu lui 
avait sans doute donné l'idée de ce singulier inventaire. » 

Et sur combien d'autres joyaux sans pnreils ne s'enflam­
maient pas encore de doctes convoitises! Le « Sardanapale 
de ce temps (à l<L sphère) 1112 1690, satù'e hollandaise 
contre Louis XIV, pièce infâme du mystérieux. Comeille 
Bles.sebois » et les « Mémoires de l'abbé de Mouson ». rési­
dent de France à Liége pendant les troubles du dix-hui­
tième siècle - le seul e.xemplalre connu qui fut complet -
tournaient la tête à M. Polnin, le sa\'!'rnti.s.sime conserva­
teur des archives provinciales liégl!oises (2). M. Van 
de Weyer, ministre de Belgique à. Londres, faisait par son 
2ecrétaire de légation, réclamer « l' Evangile du citoyen 
Jésus, purgé des idées aristocrates et royalistes et ramené 
aux vrais principes de la raison, par un bon sans-culotte », 
Arras an m de la République, œuvre du conventionnel 
Joseph Lebon », en même temps que « l' « Estér!ade », 
poème dédié à S. A. Mgr Alexandre Farnèse, îOUverneur 
et capitaine général des Pays-Bas, par son très humble 
servant François Brassart, poète lauréat, le « Ronsard 
belgien ». A Mons, en Haynau, 1584, petit 1/8° maroquin 
rouge aux ai·mes des Farnèse >>. Un bmve numismate hPn· 
nuyer, M. Serrure, réallsait des v:ileurs pour s'offrir 
c l' c Assiette et description de la terre et selgneurerie 
de Rummen » par dom Cornélius Van Scheepdael. Maes­
tricht, Jean Nypels, 1615, petit 1/12, 88 pages et des plan· 
ches représentant des monnaies de Rummen, très riche 
reliure ancienne en satin cramoisi aux armes de Rummen, 
brodées soie et or. » 

? ? ? 
Citons encre, entre autres « pièces uniques » mention­

nées au fabuleux catalogue : 
No 3. - « Briei discours d'un esprit, lequel sous la forme 

(1) Le choix du mandataire n'était pas heureux. Bien qu'il 
fut un tort savant homme, M. Voisin, en effet, Otait connu 
pour se. naiveté. On l'avnit 1;urnommé l' c Eute.nt de chœur 
de la l1bralr1e :t. 

(2) Polatn (Mathieu-Lambert), historien né à Liège le 26 
juin 1RQ8, mort <ln11s cotte ville le 4 n.v1·1l 1872 Remarqué 
pour son r.rdcur 1L embrasser, en 11!30, la cause de l'indépen­
dance belge, 11 !ut nommé secrétaire communal de Liège; 
c'ei;t alors qu'il écrlvlç la broc!lur~ qui devait as.~~olr sa ré· 
vutation : c De ln souveralnctà lnd1vls.i des évèques de Lténe 
et des Etats génllrau>: s•.11· ln 111lle de Maest.r!cl1t » ( 1831). 
Archiviste adjoint clo la. province en 1833, nrchlvlsto tltul11-1re 
en 1836, en remplacement de Rossins, Il conserva ce poste 
pendant un quart de slêcle. 

Son ouvrage le plus connu est les c Rllclts historiques sur 
l'ancien pays de Llége », écrit dans ln forme pittoresque 
adoptfo po.r Augustin .Tnierry dans ses « Récite des temps 
mérovtntilei:I$-. U f~ élu eu 1847, à l'Académie royale de Bel· 

11<2UG. 

d'un cerf, es!)Ouvanta moult la citez de Toloze. » A Toloze, 
chez la veufve Colomier, 1619, petit 1n-8o, 77 pages. (Ce 
petit livre est du fameux démonographe Sébastien Mi­
chaelis. Il en parla plusieu1·s fois dans son c Histoi.te 
admirable de la possession et conversion d'une pénitente >. 
Lyon, 1623. 

N• 7. - Histoire de la mort glorieuse du saint martyre 
(sic) Annessens, décapité à Bruxelles, le 9 décembre 1719, 
par ordre du tiran » (sic). Prié in 8°, 60 pages. Sans lieu 
ni date, :eue en veau ancien; deux piqures de vers dans 
la marge d'en bas. 

N• 35. -- « Poésies de Carême » (du sieur Poisson), à la. 
Trappe, chez La!riture <Mons, Henri Bottin ), 1779. Vo­
lume inachevé, demi-reliure, dos et coins de maroquin bleu. 
(Par F.-A. Poisson, dit « le poète », né à Mons en 1725, 
mort dans la même ville eu 1788. Le genre favori de ce 
poète était la satyre et l'épigramme dont, trop souvent, la 
méchanceté faisait tout le sel. Non content d'avoir col­
Porté et lu de tous côtés son manuscrit, Poisson, tout 
comme un autre, voulut se voir imprimé tout vif. Par mal­
heur pour sa gloire, le conseil eut avis de cette édition clan­
destine; et comme quelques perruques de ce respectable 
corps étntent assez mal traitées dans ses rimes, on 1lt 
saisir le livre avant qu'il eOt vu le jour. Mon exemplaire, 
« seul » échappé à la brûlure générale, p1·ovlent des héri­
tiers de l'auteur.) 

N• 43. -- « Les suites du plaisir, ou desconflture du grand 
Roi dans les Païs-Bas ». Au Ponent (Hollande), 1686, in-12. 
152 p., fig.; mar. noir doré s. tr. <Libelle d'un cynisme 
dégoûtant à l'occasion de la fistule de Louis XIV. Une des 
figures représente le « derrière royal », sous la forme d'un 
soleil entouré de rayons, avec la fameuse devise : « Nec 
plurlbus impar ».) 

N• 47. -- « Dlsputatio philosophica, qua anonymus probare 
intltur homines, ante peccatum, sexum non habui.sse ». Ccr 
lonlae Allobr. apud J. Torn~bium, MDCVIl. in-4°, 48 p., 
fig., demi-reliure. non roJné. 

(Cet ouvrage a appartenu à Leibniz, dont 11 Porte la 
signature et plusieurs notes autographes.> 

N• 69. -- « Parallèles des Juüs qui ont crucifié Jésus­
Cbrist, leur Messie, et des Français qui ont guillotiné 
Louis XVI, leur roi ». In-8°. 89 p., sans lieu ni date <Mons. 
Monjot, 1794), demi-reliure, dos et coins de maroquin. 

<Cet ouvrage est du P. Cl1arles-Lou1s Pischart, domini­
cain, natiï de Blainville en Lorraine. n a valu à son auteur, 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. d'être fusillé le 29 thennidor 
an n sur la Grand'Place rle Mons. par suite d'un juge­
ment rendu la veille par les sieurs Bar. Drefrise et Lelièvre, 
« jugeant révolutionnairement en leur honneur et conscen­
ce ». (SIC). 

N• 109. - « Aventures galantes du capitaine Blainville 
pendant son séjour à. B .. <Bruxelles> 1746, petit in-12 de 
369 p., sans indic. de lieu. Maroquin bleu doré sur tranche. 

(Piquantes révél:i.tlons -- vraies ou fausses - sur la 
haute société de Bruxelles à ce'. te époque. dans le genre des 
« Amusements » de Chevrier. mals plus fort). 

? ? ? 
Dans sa boutique de la rue de Nimy, à Mons, le libraire 

Hoyois, complice de l'aven•ure et chargé de recueillir les 
oflres, se voyait assailli de lettre> et de demandes qué­
mandant les renseignements. fixant des prix d'acquisition. 
Techner. encore Que Nodier. son ami. eilt flairé la super­
cherie. proposait qu:itre mille francs du « Corpus juris • 
elzé\irlen. Toute la b')uq1linerie française et belge se met­
tait en mouvement: Crozet. le libraire de la Bibliothèque 
royale, quai Ma.laquais, les Castiau de Lille, les Castcrmann 
de Tournay, les Dcck de Bru:,cHes. les Maelcamp d'Anvers. 
Qu'est-ce que Binchr.? Où est.-elle située? Co~nt peut-on 
s'y rendre? interro;:eaient fiévreusement les correspondants. 
Et leurs enchères continuaient de pleuvoir: quinze éents 
francs pom· un « Mystère de Monsegneur Sainct Denys », 
à neuf personnages. in-folio ob1ong s::ms dates; cinquante 
louis pour un « Roman de Mélusine » Imprimé à Audenarde 
e:i 1431. D'aucuns, parmi les plus enr:i:;és, se risquaient au 
voyage, réclamant vainement à tous les échos l'étude de 
Me Mourbon et le mystérieux château du comte de Fortsas. 
Un gros Allemand, Jacob Ketel. vint tout exprès de Colo­
~ D bo.rlloiQWnuit ~ ~eine l_e tr~~~ ~ pa;r<;t qu'o~ 
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le supposait Flamand, la seule réponse qu'il obtenait à ses 
questions furieuses était un: « Je ne sais pas, monsieur » 
bien poli dans la langue d'Henri Conscience: « Ik kan 
n1et verstaan, mijnheœ '/), n regagna ulcéré les bords du 
Rhin. 

??? 
Le 1er aofit, huit jours avant la date pour la vente me­

morable, MM. les aubergistes de la bonne ville de Binche. 
Lion-Rouge, Soleil-d'Or et Grand-Monarque, s'at!airaient 
déjà à leurs fourneaux. Ils attendaient la venue des hôtes 
les plus illustres. MM. Techner. Nodier, Quérant Arthur 
Dinaux: (1), le bibliophile Jacob Merlin, Le Glay, DuplessiS, 
les « Bibliophiles Français •, le marquis de Château-Girou 
en tête, tout le club de Roxburg et la « Camden SOCiety » 
ccnduite en masse par sir Philipps de Middlehill avaient 
annoncé leur arrivée. Bien plus. le baron Frédéric de Reif­
fenberg, conservateur en rhef des Bibliothèques royales à 
Bruxelles et membre de l'Académie de Belgique avait 
mandé au bourgmestre ahuri. qu'il Yena.lt d'obtenir les plus 
larges crédits du ministère. à l'e!.Iet d'acquérir les merveil-
1011 qui jetaient sur sa commune un lustre aussi éclatant. 
Le gouvernement de Léopold Ier entendait conserver, pour 
le pays, un trésor qui constituait à ses yeux un véritable 
patrimoine national. 

? ? ? 
Cette fois, la mesure était comble, et la plaisanterie, à se 

prolonger plus longtemps, menaçait de dépasser les bornes. 
En outre, le prudent Hoyols craignait des représailles et, 
commerçant avisé. tremblait pour ses vitrines. Son trop 
facétieux associé résolut d'arrêter les frais. Trois jours plus 
tard, un journal de Mons. 1'« Emancipation l>, publiait cet 
a\is, répété sur un feuillet imprimé, largement distribué -par 
la poste: « Le public est informé que le. belle bibliothèque 
de M. le comte de FOrtsas ne sera pas vendue aux enchères 
l\.IM. les amateurs l'apprendront sans doute avec regret. 
mais cette précieuse collection ne sera pas perdue pour le 
pays: elle a été acquise par la ville de Binche pour sa 
bibliothèque municipale ». 

La bibliothèque de Binche! ... C'était couronner la bouf­
fonnerie par une charge nouvelle. Binche est un grand 
village et n'a Jamais rien possédé qul ressemblât à un 
dépôt publtc. Les yeux les plus aveugles furent bien obligés 
du se dessiller; le comte de Fortsas s'en !Ot au pays d'illu­
sion rejoindre le baron de Crac son glorieux émule. 

A leur tour, les mystifiés se montrèrent gens d'esprit en 
ne se fâcha:nt point. Ils acceptèrent gaiement leur infor­
tune et prirent, Relffenberg en tête, le bon parti de railler 
leur mutuelle crédulité. Firent-Us pas mieux que de se 
plaindre? D'ailleurs ils pouvaient se consoler en pensant 
que le fabuleux catalogue constituait déjà, pour ses heureux 
pcssesseur, une jolie friandise de bibliophile. 

? ? ? 
Quant à l'inventeur de cette joyeuseté. il poursuivit en 

Paix une vie qui devait être fort longue. menant de front 
à la fols la numismatique avec l'érudition. La liste est 
fournie de ses doctes travaux. et pourtant ce n'est pas à la 
science qu'il doit le plus clair de M notoriété. Ses compa­
triotes ignorent probablement l' « Histoire des Seigneurs de 
Florennes », ils n'ont pas oublié le fondateur de l'illustre 
secte des « Agathopèdes ». société gastronomique et « sau­
cl.ale », dont les prouesses goguenardes sont demeurées lé­
gendaire.<; à Bruxelles. « Vanitas vanitatwn » et Je mystifi­
cateur impénitent survit à !'écrivain Cet amour de la 
faribole ne nuisit d'allleurs pas à sa carrière. Renier Chalon 
appartint à toutes les sociétés savantes. devint président 
de-> « Bibliophiles belges ». membre de l'Académie royale. 
Quand il mourut, presque nonagénaire, en 1889, 11 n'avait. 
hssure-t-on. rien perdu de son entrain, ut de sa belle hu­
tneur. Assurément, ce jour-là, Momus et son turbulent 
cortège durent prendre le deuil. 

(lJ Dina.ux (Arthur-Martin), érudit et bibllophlle, né à 
Valenciennes le 8 septembre 1793, mort à Montataire (Oisel 
le 15 mai 1864. Foudnteur et directeur des c Archives du nord 
do la. France et du midi de la Belll'ique », son principal ou­
vrage en quatre volumes s'lnLltulc « Recherches sur les trou­
Vèrea artésiens, cambralslens, brabançons et du Tournalns ». 

Les « Sociétés badines » sont un tmvall posthume recueilli 
e~ mis en ordre par o. Brunet (1867), 

COLISEUM 
A l'occasion des fêtes 

du JOUR DE L'AN! ... 
Un programme qui réjouira GRANDS et 
PETITS et où vous verrez et entendrez 1 

Nancy Caroll 
et Charles Rogers 

dans 

Mort Curé 
chez 

Mon Rabbin 
Un film "?aramount,, parlant, chantant et sonore. 

• 
AU ME:ME PROGRAMME 

Le 'Premier 'Dessin Animé 
Sonore et chantant 

• 
;-··· Un délicieux p· ologue scénique ···-, 

j Le Paradis dea Enfants Sages l 
: avec Les Ambrosinettes : 

L .. - ··-··-··-··-··-··.J 
LES ACTUALITÉS PARLANTES 

Vous participerez TOUS 
aux TOMBOLAS GRATUITES 
organisées pour les enfants sages 



1 

11 

i 

2678 POURQUOI PAS P 

Monnaie • Victoria 
le meilleur film 

Chantant et Sonore 

E_vangéline 
le plus grand succès de 

Dolorès Del Rio 
(Artistes assvciés) 

Weatera Electrfc Vitaphone - Enfants ad.mi• 

êMillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

Jeux de patience 
=et Jeux d'esprit 
=: REPON~

1

::
11

::~::
1

~
11

:u n° 2. -

Beaucoup de nos lecteurs, oubliant qu'il ne fallait 
utiliser aucun instrument paur la solution de «La 
Barrique et la Bouteille », out employé des tubes 
droits c;ui, plongés dans la bonde, s'emplissent par -­
par la pression ntmosphérlquc et dont ils vidaient 
le contenu dans la bouteille, en répétant l'opération 

__ jusqu'à. ce que celle-ci fût pleine. D'autres ont em- _ 
__ ployé des syphons: d'autres ont fait un trou dans 

le tonneau à l'nide d'une vrille: d'autres enfin se = sont contentés de faire rouler le tonneau, oubliant 
que les deux cnles 1guraut sur le dessin, in<ti-

- qualent assez qu'il devait rester immobile. D'autres __ 
se sont contentés de tremper le doigt dans la bonde 

;;; et d'emplir la bouteille goute à goutte. 
_ Ont répond exactement : Marcel Dessy, Dinant; 

Mme Vnnhaecht, Forest; R. Van Weyenbergh, 
__ Schnerbeek; H. Close, Huy; Oh. Roeleu, Koekel- -­

berg; A. Adrinnns, Bruxelles; F. Dagnelie.s, Bru-
- xelles: Fr. Noulet, Stromboek; L. ServranckX, Jette- :::::: 

Saint.Pierre; J. Adrlaans, Brnxelles: 

U'''"'t' '••• ·~uu·• ~•, •Ul~tUtll 

ê N° 3 • MOT CARRÉ == 
= = = ·111111111111111111111111111111111 = = = 

(Solution) 

M E D 0 C 
= = E --

o~ ! ! ! : = -
OTAGE -= 

s CERES _ 
= Lei réponses exactes seront publiées _ 
= dans le numéro du 3 janvier _ 

ifilf 111111111111111111111111111111111111111111111111m111111111111111m111111111111111111111111111111111~ 

L,heure unique 
J'avais pénétré dans le jardin en triturant mon feutre 

et m'approcha! du hamac où Yvonne était étendue. Elle me 
tendit la main d'un geste moins las que de coutume et re­
ferma son livre d'un doigt prompt. 

A voir ses prunelles brillantes, l'incarnat qui colorait se.s 
joues et la fièvre qui l'animait toute, je compris combien 
11 était vrai que l'amùur est le c manager » de la jolle 
femme. Très vite, après, comme conclusion d'un subtil ral­
so1U1ernent, je me dis que je devais paraitre, mol aussi, à 
mon avantage, car j'aimais Yvonne d'un grand amour sin­
cère et tyrannique. Je ne rêvais que de la tenir dans mes 
bras et me promettais que, si j'y arrivais un jour, je n'au· 
rais d'autre désir que de la tenir ainsi toujours. Cependant, 
avec quelque inquiétude, je me demandais pour qui était 
allumé le feu d'artifice de ses prunelles. Etait-ce pour son 
mari? Non, sQrement. Pour ... 

- A quoi songez-vous, mou ami? 
- Je songe à vous, Yvonne ... 
L'après-midi était tiède et la brise parfumée. Toute 

feullle avait un envers de soleil et toute fleur un calice de 
lumière .. Toute femme devait avoir un cœur neuf. 

Yvonne avait rouvert son livre: 

Quoi! tu n'as pas d'étoile, et tu vas sur la merl 
Au combat sans musique, en voyage sans livre/ 
Quoi/ tu n'as pas d'amour, et tu parles de mvrel . 

Je reconne.Lc;sa!s mal sa. voix. Rauque et basse, elle était 
une chanson - ou une prière: 

... La vte est un sommeil, l'amour en est le rêve, 
Et vous a ure;: 111fou st vous avez aimé .•• 

- Yvonne, pour qui ces yeux brillants? Et la muette pro­
messe de tout vous-même? 

Assis tou~ près d'elle, je lu! avals pris une main. Soudain, 
elle posa l'autre sur les miennes, tremblante et chaude. 

- Ne dites rien, mon ami... Ecoutez la chanson du prin· 
temps et le poéme de la vie ... Vous entendrez peut.-être la 
prière de mon cœur ... 

Nous nous étions tus. Les feuillets du livre frissonnaient 
comme une petlt!'l chose vivante, a.u même souffle qui ca. 
rossait les cheveux. d'Yvonne. Le grand silence s'accordait 
à merveille à nous laisser imaginer les mélodies les plus 
exquises et les yeux d'Yvonne étaient deux pôles de ten­
dresse et d'amour ... Se pût-U qu'à. cette minute, sous une 
autre latitude, quelque forfait se perpétrât - oil la ten .. 
dresse n'eût rien à. voir? 

Je balbutia!: 
- Je vous aime. Yvonne ... 
Elle me regarda d'un reirard brQiant et, l'on eüt dlt, 

reconnaissant. 
- Mol aussi, René, je vous aime Je vow aime éperdu­

m9nF ... Et comprenez-vous, mon cher désir, que cette heure 
qul vient de commencer - ah, l'émouvante naissance! -
est une heure unique? ... 

J'eus un vertige à la rapide évocation des minutes que 
nous allions vivre ... Une heure unique, c'était bien cela ... 

A ce moment, le gravier de l'allée cria sous un pas lourd. 
Un réel désespoir se peignit sur le visage d'Yvonne. Je me 
retourna!. 

son mari approchait. n nous expliqua. avec volubilité, en 
s'installant d'une manière définitive, comment U avait eu 
la bonne idée do venir passer une heure auprès de nous. 

Aprês Quoi, il me parla des cours de la Bourse. 

St. A. Steeman. 

MAISON HECTOR DENIES 
FONOÉE EN 1875 

e, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

Tl!:l.~PHONE 212.!59 

INSTALLATION COMPl,.iTE 
DE BUREAUX. a.'6.,. -
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Ud anti-parlementaire 
Mon cher 1 Pourquoi Pas? », 

n est question d'nua-menter l'lndenuiltè parlementaire. cer­
tains de ces messieurs, ceux QUI probablement parlent le 
plus souvent de l'lnttmlt 1Jènèral, estlmcut que les 25,000 fr. 
qu'lls se sont alloués ne auHlsent plus pour leur permettre 
de consacrer tout leur temps a la cho~o publique. n parait 
qu'il leur !aut 42,000 tr., ce qui leur donnera le temps de 
préparer de nouvelles inlcrp~lln.tlon, sur beaucoup de ques­
tions qu'l1.s ne peuvent actuellement développer avec toute 
l'ampleur désirable. lis entC.11dent que le coef!lctent de péré­
quaUon soit port6 1\ 10 !ois celui d'av11nt-guerre et que, de 
pl~ l'Etat Y ajoute les l!,000 fr. constituant la retenue 
néocSllalre pour leur a&Surer une pension. 

Quel est le 1onct:onn1Ure, l't.mployè, l'invnllde ou le pen-
11lonn6 pour lequel le coe!tlclem de i>cr~quat!on a attelot. Je 
nombre 10, et pour lequel l'Etat verse Intégralement la 
somme 11. reteutr pour ln pension? Peut-être les représentants 
esttment-lls qu'eux seub sont dignes d'une telle faveur, vu 
les grande services QU'Us rendent au pays? 

n y aurait un moyen de lOlU' accorder 50,000 fr. : U suI11-
ra1t de réduire lew· nombre do moitié. Cette réduction n'au­
rait que des avnntaaes, puli;que le nombre de bavards aeralt 
réduit de moitié, et que l'on pourrait espére1· ni:> plus voir 
perdre de tç1nps aux lntèresan.ntcs lntcrpellntlons faites si 
eouvent pom ta galerlu a!ln Cl'ru>surer la sw·enc.bére élec­
torale. De plus, le c.léveloppement des moyens de communica­
tions, chemins de ter, vlclnnux, tramways, pour lesquels les 
représe1.<t1mts Jouissent du libre parcoun, la dirfusion de la 
T. S. F. leur pormettent d'entre1· et do rester en communica­
tion avec un plue grnnd nombre d'électeurs, nombre qui 
peut faèllriment êt1·e douulé, surtout Que le l:)UllmQ"e Universel 
à 21 ans .a augmenté lo nombre d'électeurs, répiu·Us sur une 
auper!lcle déterminée. li semlt intércssnnt de co1U1altre Jes 
noms de ceux Q u1 proposent cette mesure si dèmocra.tlQ. ue, 
et les noms de ceux QUI ln vo~eront. Peut-être verra-t--011, lors 
du vote, ee rerorme1· l'union des pnrtls. Les socialistes mêmes 
est111'1eront que leur devoir, a d<l!uut de leur lnt6rêt, les obilge 
de soutenir le cabinet Jaspar si honni pour tous les autres 
projets qu'il préacntc nux Chnmbrt:s? Peut-~trc qu'nprès ces 
virulentes at.tnqucs contre le cnDltttl. Mlle DeJnrdin sera la 
eenJe qui rerusera df! s·octroye• !es 42.000 francs'! 

Beaucoup de représentnnts s'élèvent a>ec véhémence contre 
ceux des leurs QU! remplissent des fonctions d·administra­
tcurs de sociétés, mnts Ils ncceuttront d'être ndm!nistra:eurs 
de la banquo c BclilCIU& ». C'est motn.& !àtli:rant et no falt 
encourir auclm r1squo. 

Accorder 42,000 fr. aux rcvréscntants, nlorft <J.ue les Cham­
bres n'ont pas encore trouvé Io toaips de ré~ler ln question 
des pensions aux lnvnl1des, pensionnés chevronnés etc., pro­
Jet depuis S1 longtemps en dl&cusslon, serait une mesure qui 
n'est guére n6cessatre. si ou ne veut voir aui;menter encore 
la déconstdérnt1011, certnlns diraient le méprl:;, de beaucoup 
dl" bons citoyens pour le r~alm~. et ln plupnrt de ceux qui 
t>rétendent ln représenter. Ils mér!tcra1eut, non lllus lo titre 
de repr~sentanta de la no.tlon, mnts celui 1 d'assistés de la. 
nation i>. 

un de vos titeu.x a:iionnes, 
F. 

Nous publions cette lettre à titre d'l11dicntlon; mais nous 
avons dit souvent que sl l'on paie les députés, 11 :raut les 
J,18.Yer cGnvenal:>lement. 

CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
Oép6t de Fabrique Suiaso Fournluour aiu Cnem. <le Fer, Poatea et Télégraphe• 

203, boui. l\L'lur. Lemonnier. Brui:elJes (l\lidi). - Tél. 201.41 

1 
DEPUIS QUINZE l•'RANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demandez catalogue gratuit. 

LE ~~V 
THERMOGÈNE 
engendre la chaleur et combat victorieusement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPl2, POINTS DE 
COTé, LUJMBAGOS, ~te. 
C'est un remèdo propre, facile, ne dérangeant aucune 
habitude. li suffit d'appliquer la feuille d'ou11te sur la peau. 

Dans toutes les p'1armacics: la holu 4 fr. SO; la 112 boite 3 fr, 

Lessiveuses "Gérard" J 
(BreYeléea) 1 . ..•.............••.•........• 

No1 1plcialili1 t 

Lm111ms m1a110111nt a la mJJa : 
lea11num l 11 main et l rnectrlclle 1 
8osn.a11u ord1na1rn l 1'611ct11c1t6: 
couchli cunrt et ra:mo aor blll la•I• 
Cou1he: 1001 cutm sur bill loate; 
romum prtnutr cbola. 

·····•························ 
33 32, rue Pierre De Coster, Bruxelles·Midi. Tél. 445,46 
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Jldl:l\.6.Haly 
Le cinéma chez aoi 

fruit de vingt-sept années 

d'expérience, ce chef-d'œu· 

vre de conception et de réa­

lisauon est euent:etlemenl 

un petit cinématographe 

construit avec la précision et 

le fun de aea hères plut 

g;ands, dont il o' a paa let 

!"'!!!-~!l.!'.I dét a uts d' encombremènt, de 

JJ~ii:!~iiliiël~~complicahon. de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 

fantt. il est construit en conséquence • simple, 

robu1te et sans danger. - L'appareil est livré 

complet, prêt à fonctionner : 7 50 francs. 

En tient• chez tou.1 le.s photogrOphe.s 
et pantù maca.sin.s 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104-106. Bouleirard Adolpb• Maz. BRUXEU.E.S 

LA MEILLEURE Otf'ENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
13. Rue St. ltUchel BRUXELLBS 

TÉLÊPHONE 1 118,48 

Les performances de M. Declercq 
Mon. cher c POW'QUOl Pas? >. 

Je me permets de vous adresser QuelQues ltgnes au suJet 
du compte rendu de la séance de la Chambre du 18 décem­
bre, à S h. p. m.; paru dans le Soir du 20 dito, p. 2, 8• col. 

Nous y Usons (§ 7, ligne 3 et suiv.J que M. Declercq, fron• 
tlste, a déclaré qu'il ne votera. pas le contingent de l'armée 
parce que c les soldats flamands sont aussi maitraitéa t. l'ar­
mée Que les négres au Conoo ». 

Le ministre de la Défense nntlonrue étalt présent et n'a 
pa.s protesté, ni le président de la. Chambre, n1 personne; le 
plafond de la salle ne s'est pas ècroulé sur la tête de ce 
Declct'cQ; 11 ne s'est pas même trouvé un bon bougre pour 
botter ce DeclerCQ, à la sortie, SW' la dernlère lettre de llOll 
honorable ( ?) nom. 

AlnSl on peut dire à haute vol.JC, à la Chambre, sans Que 
personne y trouve à redire, Que les Beliies sont des brutes 
Qut maltraitent les nègres au Congo, et que des soldatà sont 
maltraites à l'armée parce que i'Lamands/ 

Qu'en pense c PoW'Quol Pas? ». 
Veulllez agréer, etc ... 

Pourquoi Pas? partage votre indignation. 

Accès de mauvaise huméur 
I 

Mon cher c Pourquoi Pas? :t. 

Depuis quelque temps on va tort à Anvers! 

A. O. 

Ne vo!lil.-t-U pas qu'une bande d 0énergumènes attaQ.ue quel• 
ques Jeunes gens, qut, sous couleur de natlona11sme, ont cru 
pouvoir Impunément franchir les murs de la cité. n s'agit là, 
nous dira-t-on, d'un ramassis d'individus dont l'honnête popu­
lation de la vme n'a cure et rente les agissements. C'est possl· 
ble, mals toujours est-U qu'une atmosphére inquiétante tend 
à se répandre dane tous les mllleux. Un tait entre mllle : 

Voilà deux soirées successives que donne la. Socl.été de1 
Nouveaux Ooncerts où U n'est questlon que de musique boche 
(trés belle pem-être), chantée par des Boches, femmes et 
hommes, en cette horrible langue dont les sons gutturaux ont 
été les derniers à frapper l'orellle de ceux des nôtres que 
fusillaient les hordes de brutes casquées. Et ces Boches chan• 
tant, soutenus par le cbœur des Vierges de la CécUia et les 
soprani, vierges aussi (et pour cause) de la maitrise de Notre­
Dnme, ont été couverts par un tonnerre 1- donnerwetterl -
d'applaudissements s'élevant en profondeur du parterre jus­
qu'aux sommets du paradis. Et lei, qu'on ne nous parle plus 
de bandes d'énergumènes : U s'agit de ceux que les Journaux 
locaux appellent à toute occasion « l'élite de la population , 
et qui recolvent sans sourciller sur le nez ce coup d"encen­
soir appliqué à mal esctent. 

Il est vrai, et c'est là peut-être son excuse, que le public 
anversois fait en général preuve, disons d'un éclectisme pour 
ne pas clire d'une Incompréhension extraordinaire : U a1,>plau• 
dit tout ce qu'on lul sert. On amènerait sur le plateau un 
âne QUI pousserait les brayements les plus étranges de son 
nslillen répertoire, que ses auditeurs appla.udlratent à tous 
crins, lnndls qu'en manière de remerciement le baudet 
secouerait sa crlnlère par dessus le trou du souffleur. 

Un lecteur ctu 1: P. P.7 >. 

Une solution de la queetion dea langues 
.Mon cher c PourQuol Pas? >, 

Permettez-mol de vous rapporter exactement une convel'­
sa tlon que J'ai entendue nu café In de Vrccte (A la J:>atl:J, A 
.Bruxelles. Je la trouve typique. 

Olnq consomn<ateuxs sont attn))lês devant des verres de 
gueuze et paraissent très animés Quand nous prenons place 
à la. table voisine. Un slxléme copain vient se Jomdre au 
groupe et aussitôt la conversation, un moment suspen<1ue, 
reprend avec v1gueur, ce qut noue permet d'en sa1s1r toua le• 
détails. 

PITCHE VAN DE MAROLLE (Un 1011ew: Brw:ellofs) a'adrt11-
8ant 4 celui qui lui /ait /ace. - Ca est potferdea embê­
tant toutes ces affaires. Tol, Karl, tu es !ilché parce que Je 
ne parle pas flamand et tu dis que Je suis Flamand. D'abord, 
Je ne euls pas Flamand, Je suie Bruxellois. Ensuite, si Je te 
parlais llamand de Bruges, Louis, qul est de Tongres, et Jules. 
QUl est de Tirlemont, ne comprendraient pas. D'un autre 
côté, sl Je parlais flamand de Tongres, c'est Karl, qut est de 
Malines, et toi, qui ne comprc11dralent plus; et s1 je pari* 
nêerlandnls; c'est plus aucun QU! comprendrait. 

Mol je cils Q.U'll faut parler une seule langue dans ~'P. 
même paya et q_ue,. tant qu'on n'aura pas recommmQf ., 
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iicrire, dans les gnzettes, comme 11 y a cinquante ans, dans la 
langue de Bnzoet, ça. n'ira plus Jamais. 

SI mol J'6ta1s gouvernement, ca serait vite fin! toutes ces 
affaires d'Unlverslté. D'abord, nous n'allons pas, nous autres, 
dans ces Universités; ça est bon pour ceux qui ont des tonds 
de culottes à user sur les bancs; et puis, tu voudrais que des 
grands bâtiments, comme au Solbosch, avec beaucoup de pro­
fes.seun;, des sous-professeurs, des assistants, des employés. 
des domestiques, plus de deux cents personnes, ça ser>e pom· 
\'1ngt-Mx étucUants flanùnannts qui veulent être mstruits en 
néerlandais. Alors, mol, je dis qu'à l'Université de Bruxelles 
11 faut que les cours y soient donnés en bruxellois et ça 
11era la langue d'union que tous les Belges devront cdnnaitre. 
Quoi c'que tu dis en bas d'ça? 

LOUIS. - Un nouveau volapuckl 
PITCHE VAN DE MAROLLE. - Eh bien! ça sera tout de 

même pus du boche et ça résoudra la question des langues. 
JULES (de '.l'trlemontJ. - C'est vrai qu'U faut une langue 

unique dans un ml!mo paye pour supprimer tout.es ces tra­
casseries et c'est nu peuple de dire lnquelle 11 veut : le néer­
landais ou le français. ll:n tous cas, mol, Je demande le fran­
çais parce que le néerlandais ne nous avancerait pas, ça nous 
ferait reculer. Et puis, d'nllleurs, c'est coutre cette obllga­
t!on•là qu'on a falt la Rèvolutlou do 1830 et on voudrslt, en 
1930, encore une tols refaire une rêvolutlon dans le s•ms 
contraire, pour obliger tous les Belges Il. parler néerlandais! 
Ça, non; ça serait Jouer nveo cos... (Ici UJl mot que nous 
aupprtmons). Nous en savons assPz, la conversation continue ... 

Question de grammaire 
Mon cner r Pour<iuot Pas? », 

D. \V, 

Dans la cPetlte Correspondance» do votre dernler numéro. 
vous répondez a la dnctylo de serl'lce : c Votre directeur a 
raison ». In!ormer (lue c est J.ncorrcct ». In!onner de ce que 
c est un peu lourd li. 

c Je vous informe que , est trés correct et je vnts vous le 
prouver écrivait le regrette Pérc Ueharveng dans le tome II 
de c Oorrlgeons-nous 1. Et Il cite comme rHérences Littré 
(18751: le Olcttonnalre do l'Atadèmte 11835); Faguet (1912 
et 19131. 

.Remarquez du reste qu'un Français n'emploie Jamais l'ex­
pression vicieuse : c Je vous Informe de co que >, usttée uni­
quement par des Beliies sous protexte qu'on informe quel· 
qu-un de quelque chose . .Raisonnement erroné, car si 1·on d.lt : 
Je vous Informe de mon départ (complément indirect) on ne 
peut dlre : c Je vous lntorme de ce que Je pars li et remplacer 
la conJonctlon que unissant deux membres de phrase par 
de1 ce aue, ce dernier moç ét:mt. nlors prononi relatlt. SI on 
écrit : c Je vous lntormo do ce que Je !ais ». cela slgnUle · 
« de la. chose que Je rais ». Pnr contre, 11 raut : 11 Je vous 
Informe que je tais telle chose ». Sinon, Il n'y aurait pas de 
raison de ne pas employer ègnlemeut les expressions : avertll· 
de ce que, pr6venlr de ce que, etc ... 

St, en Belgique une !nute do français est excusable, Il n'est 
pas admlsslble que 1e personnel enselgnnnt d1;1 nos écoles 
fasse des tautes d'orthographe comme celles commises pa1 
une. lnstitutrlce de Bruxelles. 

Oette Institutrice ecrtt, en effet, comme roodeies de calU· 
araphle dans le cahier de ses élèves : 

le déJeunè; 
le dlné; 
le gouté; 
le soupé. 
Deux pères de famllle lut ay:mt !ait demander par leurs 

en.tante si elle ne fnlsalt pas erreur, elle a répondu : c Dites 
à votre pére de regarder dnns le dictionnaire li. 

sans commentaires! ... 

On nous blague 
Mon cller c Pourquoi Pas? 1, 

A. B ... 

En Usant l'avl.s à vos corresDondants pour cette semaine 
et relatl! à la fète de la TousS&lnt, Je me suis souvenu d'une 
petite anecdote de Jeunesse. 

J'étais au Collcge communnl de Nivelles et mon frère usait 
ses fonds de culotte aux Aumôniers du Travail, à CharleroL 
La foire de Nivelles du mols d'octobre m'g,valt fatt bénéflcle1· 
de deux lundis de cougè, ce qui avulL eu le don de raire « bis­
quer » mon trére. Aussi ce n'est pas sans un malin plaisir 
que j'annonçai triomphalement chez: mol les deux Jours de 
congé do la Toussaint. Et mou !rére de répondre : 

- Maml... c'est-1 l' Toussaint pa tous costés? ... 
A mon tour de vous clemandcr, cher « Pourquoi Pas? » : 

18. Toussaint revient-elle tous les mots? 
tlien. cordialement, 

B. N. 

Gratuitement 
au choix 

1000 Phonographes 

1000 Postes T.S.F. 

A Tll'RE DE PROPAGANDE 
AUX MILLE PREl\llERS LECTEURS 

qui trou\'eront la solution du rébus cl-dessous 
et se conformeront à nos conditions. 
Il faut reniplacer les pol!1ts par les ·lettres 

manquantes et trouver le nom de trois villes 
belges: 

G 
L 
N 

•' D 
E E 
M R 

Envoyez d'urgence votre réponse, en dé­
coupant cette annonce et en joignant une 
enveloppe non-timbrée portant votre adresse 

aux ETABLISSEMENTS u INOVAT » 

<Service 187) 
38, rue du Vieu:.: l'ont de Sèvres 
BILLANCOURT (Seine), France 
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LE 8RACILIT Al\MURE 
CHE~ TOUS LU 8010 HORL:>GCR\ • BIJOUTll:IU 

Avez-vous songe parfois que les 
Joues pâles de votre enfant, les 
Incommodités de son estomac, 
et principalement de son intestin, 

sont dues a la farine 
suspecte de votre pain, à 
sa cuisson défectueuse? 

Le Pain Sorgeroos nourrit parce 
qu'il digere. Et il digère parce que 
seule entre dans sa composition 
la fleur des meilleures farines. 
ET QUE SA CUISSON EST PARFAITE. 

BOU LANCE RIE 
SORCELOOS 
38, RUE DES CULTES. 
18, RUE OELAUNOY. 

TEL. 101.92. 
TE:L. 654.18. 

I~ u.!.alloiu publl<.lla~ 

. ~5c.v.. · 
i.~ 

La voiture la plus économique 
(alx litres aux 100 kilomètres) 

Société belge des automobiles 

CHENARD · W .. ,LCKER et DELAHAYE 
18, Place du Châte'aln, BRUXELLES. 

Des liégeois protestent 
Anvers, le 11-12-29. 

Mon cher c Pourquoi Pas? •. 
Par suite de leun occupations, quelques tlesses d1 hole, 

Liégeois, résidant dans la cité du Maire Barbu, avalent tonné 
une cagnotte, dont les fonds te;.1r avalent permts, U y a quel­
que& années, de se pror.urer des obligations Dommages de 
Guerre, et des Ville de Bruxelles 1905, avec le ferme et tenace 
ei;polr qu'un tirage leur eüt été favorable. Nous ne dei!iandons 
pas le Pérou. 

Hélas, depuis quelque dlX ans, ces actions sont en notre 
r;>0ssesslon; et force est de constater que soit 11 existe une 
combine lors des tirages, ou que dans l'urne contenant les 
num6ros à nmortlr les numél'os cl-aprés, par exemple, qul 
sont formés avec des O devant, ces 11um~l'OS ne sont pas les 
nôtres. soit 006.865, 012.057, 001.534 pour Dommages de Guerre 
et 004.032 pour Bruxelles 1905, ne sortent Jamais. 

O'est à se demander si ce chiffre fatidique de 0, nul et 
sans valeur par lui-même, est supprimé d'office lors des tira­
ges, alors pourquoi si les séries composées avec des o devant 
ne partlclpent pas aux amortissements; pourquoi les coupons 
sont-Ils payés, et pourquoi no les échangent-on pas ou blen 
qu'on les reml.>ourso au taux d'émission. 

En revanche, nous avons pu constater trés souvent que 
plusieurs mêmes séries sortaient remboursables ou avec un 
petit gros lot. 

Voyez le tirage du 10 décembre 1929, où deux mêmes nwné­
ros sortent avec lot. 

Les copains, malgré leur contlance dans l'Etat et la Vllle 
de Bruxelles, se demandent a'll n'y a aucun tripotage ou 
arrangement de camarndes, on a vu tant de choses drôles 
dans cette période d'a1m!s~uerre pour que souvent de mêmes 
i.6rles sortent tandis QU') d'nu\re5, et celles aye.nt de nom­
bri:ux 0 de\•ant, restent dan!I Je lac. 

Qu'en pensez-vous? et avec ln grande patlen,·e dont nows 
avons fait si longtemps preuve, nous espérons qu'un change­
ment aura lieu lors des tirages et que dorénavant ceux-cl se 
fassent correctcment et ne revorlsent plus les fonctlonnell'es 
ou leurs amis ou amles, er. lors du prochain tirage nous 
serons heureux d'apprendre que quelques-unes des obligations 
comportant de!! 0 devant, i;ortent avec des gros lots, sans 
paur cela que nous soyons favorisés, mals 11 en est de nom­
breux porteurs de ce~ titres dnns le même ces. 

Pardonnez-nous notre lon&ue lettre, mals c'est plus fort 
que nous: 11 nous à !11llu rouspéter et comptant sur votre 
obligeance pour nous défendre coutre la rapacité et le. rou­
blardise de certains, croyez- nous, cher c Pourquoi Pas? •. 

Vos bien dévoués. 
Un groupe de Llé.i:eols. 

Nous ne demandons pas mieux que de vous défendre en 
valeureux: Liégeois. Mals nous croyons que vous vous tn.n­
pez du tout au tout. Les tirages officiels sont faits .wr.c 
toute la garantie Imaginable. II n'y a pas de combine pos­
sible. Le seul coupable, c'est le hasard ... 

Pétition pour Pierre le Grand 
Brwc:elles, le 20 décembre 1929. 

Mon cher c POUl'(IUOI Pas'/ ». 
Le ravin du Parc ' de Bruxelles (!ace au Palais Royal) est 

deputs plus de vingt R11s engrlllage et l'entrée en est Interdite 
au publlc par ordre de pol1ce. En lllver, on aperçoit vague­
ment un buste surmontant un socle de pierre qui se trouve 
au fond du trou. Les teulllages cnv1.ronnnnts le dlss1mutent 
complètement quand arrive ta bonne saison, époque pendant 
laquelle le Parc est Je plus rréquentè. 

Ce buste, dont prcsqut tous les Bruxellois r moins de 
trente ans 11 , Ignorent l'existence, est celui du Tzar Pierre le 
Grand qui vint eu notre pays en 1711. Le passage de ce grand 
monarque a été marqué de multiples bienfaits. La. Ville de 
Spa, notamment, lui doit le commencement de sa prospérité 
et lui a témoigné toute sa reconnaissance en baptisant de 
son nom, une de ses places publlques et une fontaine d'eau 
mlnorale. 

C'est, à mon humble avis, un non-sens et une Ingratitude 
de laisser subsister le bronze qui est destiné è. perpétuer ses 
tralu, en une retraite qul n'est plus fréquentée par per­
sonne. 

Le buste de Pierre le Grand ferait três bien au mllleu d'une 
pelouse ou d'un square du Parc. L'œuvre est bonne et contri­
buerait au caractère t~rtlstlque de notre Jardin publlc. 

Je demande è. « Pourquoi Pas? » de se Joindre à mol pour 
solllclte1· son transfert. 

Merci d'avance et cordialement. 
L. R ... 

Nous nous joignons à notre correspondant POUJ'. ret!Fer 
Pierre le Grand de sa cave ... 



POURQUOI PAS? 
~ 

La 7ente dea timbres antituberculeux 
Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

m er aolr, a.yant besoin do tlmbres·p0ste, j'en fus chercher 
dalla un bureau auxlllalre. Jo dcmanda.l clnq timbres antl· 
tuberculeux à 2 franCll. La brave dame 1iul se trouvait là me 
répandit qu'elle n'en a.volt pas et elle m'expUqua que l'ndmi· 
n.1.stratlon ne lui reprendrait pa.s tes lbvendua. J'11I donc pris 
dea timbres à 1.76 et J'al ponre que dans un paY!I où l'on ne 
peut pa.s boire un verre dans un café, eane être solllclté 
ctnq ou s1x folll pour des œuvres plua ou moins connues, 
l'Admin!.stratlon des Postes pourrait falre plus p0ur faclllter 
la. vente de ces vignettes, lesquelles ont deux avantages, 
celui d'être assez jolles et surtout celui de permettre à tous 
de cont ribuer pour une petite part à combattre ce terrible 
fléau qu'est la tuberculose. 

Avec mes salutations empressées, 
B.D. 

Comment on traite les aveugles de guerre 
(suite ..• et fin) 

Mon cher c Pourquoi Pas ? », 

Permettez-mot, pou\' en ftnlr. une dernlêre mise a.u polnt 
qui s'impose, en r6ponse aux articles pal'Us sous le titre cl· 
dessus d:i.118 vos numéros des 13 et 20 courant. 

Tout d'abord, l'auteur de l'artlcle , du 13 décembre qui 
signe c Un aveugle de guerre » n'est pa.s plus aveugle que 
vous et mot. 

Oe ne peuvent être que les nombreuses D. l\I. qu•u a vues 
défiler dans les services adminlstra.tlfs auxquels u a toujours 
a ppartenu qui l'auront nveugl&. 

SI bien qu'il n'aura su Ure la D. M. no 87 124/ 108 du 2 fé­
vrier dernier, qui l'obligeait à s'adresser pour sa souscription 
au commandant du C.A. du 16 A. 

L'artlctc susvisé n'émo.n.i d'allleura pas des aveugles de 
guerre, mals bien du comlt{l de la société c!vtle de tl.r 1 Les 
Carablnlers réunis de Bruxelles » qui, pour la deuxtéme fols 
depuis quatre a.na, se sert des c Invalides • ou des c Aveugles 
de guer . :» comme boucliers pour attaquer l'un ou l'autre or­
ganlame: la premlére foie, la fédération sportive réglemen­
tant le sport du tlr et la seconde fols le sympathique com· 
m anda.nt du 16 A. 

Je laisse à tous les autres combattants, les vrais, le soln 
d'app):écler de tels procédés Un pur. 

Le manche après la cognée 

Ostende, le 2S décembre 1929. 

Mon cher « Pourquoi Pa}1 '/ >» 
Je s\118 membre de cotte mlnorltè, a qui les flamingants 

refusent toute espèce de droit et que M. Destrée même, dl~ 
peu intéressante. Hélas! Sommes-nous les pauvres enfants 
perdus de Belgique parce que, habitant les Flandres, nous 
parlOUIS le français! 

Puisqu'il le raut, qu'on en finisse avec cette 11.amalldlsa­
tlon dont l'attente nous pèse sur le cœur. comme doit ~er 
au criminel, l'attent.o de sn condamna.Uon. 

Oui. Qu'on flamand Ise do fond en comble. Tout ou rien!... 
Qu'en dehors de la f1amandlsatlon scolaire, ll soit interdit de 
posséder ou Ure en Flandre des livres, journaux. brochures, 
lliustratlons, etc., d'eicprosslon !rança..lse et que le c XX• .. 
Ecuw > régne sur la Flandre. Ahl pauvres de nouslf ... 

Reverra·1'-0n dans ce doux pays, avec l'emprise des petits 
frères Ianorantlns, le gras moine quèteur, son fine et ses sca­
pulaires? ... Spectaele pittoresque et consolant qu'on viendra 
voir de toln. 

Une a utre consolation noua reste En plaçant 1•araent éco­
nomisé sur tes livres, Journaux, etc., da.na les entreprises de 
déménagement pour tout pays, on rerà certainement fortune. 

Donc, on flamandise. Mals qu'à côté de ta loi qui opprime, 
supprime et dé!ond, on vote des &anct1ons draconiennes 
contre !es déllnquants flamingants. Que tout leader qul sera 
convaincu d'avoir lu, écou~é. parlé ou chanté te moindre 
mot !rança.ls soit proclamé coupable et condamné. Que le 
déllt et la punition soient a!llohés en lettres majuscules à 
tous les coins de rue... « A, dans un but de domination, 
privé les r énéra.tlons présel}tes et à VOlllr, des bienfaits et 
agréments cl'une culture don~ U s'e11t éaoistement réservé les 
avantages ... » «Qu'il soit rôti sur un bücher.. . sur la de­
mande du condamné, cel\1l·cl pourra être construit en bols 
de Flandre... Quo le <llnble le remporte et en régale ses 
dla'blot!Îlll ». Amenl 

Bien à voua, ClWientlne D. 

Samedi prochain 28 courant, grande 
oente publique à l' 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, RUE ROYALE, 324, BRUXELLES 

(Arrêt trams: Eglise Sa.inte-Mjl'ie. - TéL 518.60) 

TROIS CENTS LOTS 

seront dispersés à cette vente, dont 
au moins: 6 salles à manger, divers 
styles ; 5 chambres à coucher; 3 sa­
lons; 3 installations de bureau; fau­
teuils~club; meubles de salon, meu­
bles dépareillés; Saxes; faïences, 
argenteries, tableaux, tapis persans 
et Tournai; tapis d'escalier, etc. 

Comme d'habitude, la vente aura 
lieu à 2 heures précises. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t 62-1 6 4 cheuH6e de Ninove 

Tél6 Dh 644.4 7 BRU«ELLE& 

• 
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On vient de procéder, en présence de plusieurs fonction­
naires du département du minlstère des Transports, aux 
essais de slgnallsation lumineuse du passage à niveau de 
la voie du vicinal et de la route, à Waterloo. 

Ne décourageons personne et soyons joyeusement op~l­
mlste; on a procédé déjà à tant d'essais officiels différents 
que, si rien ne nous permet d'affirmer formellement que 
cette dernière expérience sera. enfin la bonne, nous pou­
vons du moins taire semblant de le croire et peut-être 
l'espérer!-·· 

La. signalisation expértmentée 1l y a quelques jour3 c1>n­
s1Ste donc en une boite métallique portant en très f.?fOSSe'J 
lettres: « Tram »; des lampes électriques rouges re.1denc, 
la nUit, cet avertissement visible aux usagers de ia route, 
à plusieurs centaines de mètres de distance. 

Cette question de la signalisation des passages à niveau 
traine depuis plusieurs années et rien n'a pu, jusqu'E. pre~ 
sent, décider les fonctionna.ires moralement -espons<llJl~s 
à fournir un effort réel pour y apporter remède. L'on se 
souviendra, entre autres, lors de l'effroyable accijt•nt oui 
coûta la vie à notre ami Martin et à sa femme, aux i:ortes 
de Tervueren, de la campagne de presse qui fut entreprlso 
à ce moment par quelques journalîstes spécialisés dans lt>s 
questions de signalisation routière. L'enquête révéla, une 
!ois de plus, l'incroyable Incurie des tramways vicinaux et 
le danger de tout instant pour l'automobiliste à circuler 
sur certaines grandes voies de communication coupées par 
des lignes de tramways. 

Pourtant, il est juste de reconnattre que depuis que 
M. Maurice Lippens s'est occupé personnellement; de la 
chose, il y a du nouveau, et certaines forces d'inertie ont 
été - si l'on peut dire - sérieusement matées. 

On demande. maintenant, puisque les essais faits· à wa. 
terloo ont, parait-il, donné des résultats concluants, que 
cette signalisation appelée à rendre de très grands ser­
vices soit rapidement généralisée et que tous les endroits 
de croisement daneereux du pays possèdent leur si.gnallsa.-
tlon lumineuse. ·1 ·1 " 

Les Américains sont passés maitres, on le sait, en l'art 
des avis ou devises destinés à condenser en une ou deux 
phrases brèves les plus salutaires enseignements. 

Aussi, les automob1Ustes étrangers Qui parcourent les sites 
splendides dont le Téxas s'enorgueillit à juste titre, ne sont 
pas étonnés d'apercevoir, au long des routes, une série de 
panneaux porta.nt des te.'Ctes variés, dont voici, pris entre 
dix, un ,savoureux échantillon: 

c Quel est votre désir? Si c'est d'admirer le panorama, 
roulez doucement. Si c'est d'aller en prison, forcez l'al-
lure! » ? ? ? 

Et voici une anecdote qui aurait pu être rappelée à la 
tribune du « Noir et du Rouge », à l'occasion du récent 
débat sur la boxe. Elle nous est fournie par notre excellent 
camarade et confrère Sparrow Robertson, du « New-York 
Barald •• 

Cette anecdote remonte à une demi-<louzaine d'années, 
à l'époque oü Jack Dempsey, auréolé d'une éclatante &lo1re 
pugilistique, entreprit, en Europe, un voyage d'agrément. 
A Londres, le vainqueur de Carpentier, reçu comme un roi, 
se vit convié à un déjeuner de gala qui, groupant les plus 
nobles seigneurs du Royaume-Uni, s'avéra plut.ôt protoco­
laire. Au champagne, le fameux boxeur, prié de dire quel­
ques mots, s'exprima à peu près en ces termes: 

c Milords et gentlemen, je ne suis pas un orateur, mais 
un pugiliste. Je ne sais pas parler et me contente de boxer. 
Par conséquent, je me défends de faire un discours, mals 
suis prêt à combattre, ici même, n'importe quel gentleman 
présent!... » 

n y eut un certain froid, accentué par un silence pro­
longé. Et ce Jour-là du moins on ne discuta pas boxe plus 
avant... Victor Boln. 

Petite correspondance 
P. R. S. - Demandez l'histoire Q Alphonse La.mbllllotte: 

ll la. sait dans les coins et la raconte admirablement. 
Lucien. - C'est taire de deux pierres un coup. 
Uttnam. - Peut-être que l'abbé Wallez. .. Vous pouvez 

toujours essayer. 
Léon B. - C'est de l'hallucination. Soignez ça. 

Pu11 Cardasse. - Cette histoire se perd dans la nuit dea 
temps; quand elle se retrouvera, nous vous ferons signe. 

B. F. c. M. B. Congo. - J~et 1930. 

Abonné Chamonix. - Attendrons votre retour Bruxelles. 
A. ô. T. - comprenons pas. Vous êtes trop malln ..• 

J. d'H. - Vous l'avez compris, vous-même. Impossible de 
.publier cette fantaisie. Merci tout de même. Ella nous a 
bien amusés. / 

R., Bruxelles. - Cette anecdote sur le roi d'Italie et MU&­
sollni a déjà paru dans le journal sous une autre forme. 

K ., Arlon. - Trop personnelle pour être insérée, votre 
anecdote. 

El Gu.elil. - Votre première lettre, que nous avons insé­
rée - ainsi que vos vers - nous avait paru intéressante, et 
même touchante. La. seconde est intéressante aussi, mata 
vous comprendrez que nous ne pouvons d'autant moins prê­
ter nos colonnes â une campagne autleuropéenne et sur­
tout antürançaise que nou.c; ne savons pas d'où ·ne vient. 

Banque Belge pour l'Etranger 
RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINlSTRATION 

~ l'assemblte atnérau oràinaire àu 20 novembre 1929. 
Messieurs, 

Nous avons l'honneur de soumettre à votre approbation 
le bilan et le compte de pro!1ts et pertes de notre aoc1ét6 
au 30 Juin 1929. . 

Les résultats de l'exercice sont de Ill\ture à. vous donner 
satisfaction et témoignent de la prospérité de notre BanQue. 

Nous devons sl1rnnler spécialement le développement 
constant de nos sléges de l.onàres et de New-York. La poat­
tlon QU'Us occupent sur ces places leur permet de participer 
à des opèratlon.s tlnanctéres importantes et noua constatons 
que la clientèle Industrielle et commerciale belge falt de plu.e 
en plus appel à leurs services. 

AParls ,l'activité est demeurée fructueuse. En Chine, mal­
STé les circonstances peu favorables, les succursales, conduites 
avec prudence, noue laissent des béné!ices sérieux. 

Bien Clue noua soyons restés entièrement satisfaits de la 
marche de nos elé1res de Roumanie, nous avons estlmé oppor· 
tun de nattonallscr notre représentation dans ce pays, comme 
4aua lei Eta.te v~ llOUM tonne de banque autcmomQ-. Nou.t 
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avons, en <:oll&êQ.uence, ét6 heureux de pouvoir réallser la 
tualon de nos aucounalee avec la 811nque Oommerotaie .Rou­
m11fne, l'une des plus anciennes et des mteux consldérèea de 
Bucarest. Les a.rrnnaementa 1ntervenus noua assurent une 
lnfiuence Importante dam l'admlnlatratlon et la d.l.Nctlon 
de la b&nQue, et uo"us permettront dlapporter • 1101 oompa­
vtotM un oonoourl de plua en plua •ffloaoe. 

De m6me, noua noue llOUUllll décld6a à fonder la Ba11qu.s 
B•lu• ei /ntcrnGtconale en 6W11t•, QUI a repris l'activité de 
nos sléae• du Caire et d'Alexand.rJe. Crüe aveo la partlolpa• 
Uon de perlOllllallté• et d'1natltutlona locales et étrangères 
blon oonnue1, la BanQ.ue Qouvelle aroup0 la plupart dea ll:l.t6-
rêts belges en EiYJ>te. 

!)'autre part, noua avons cédé 11otre 11uccursale dt oonstan-­
ffno:ple à la Banque Francafaci du P1111' d'Orient. 

Noa Uell8 avec les Banques, dans le capital de&Quellea noua 
avon.e un intérêt Important, sont reat6a étroit.a. 

La Banque ltalo-Belge continue à donner des résultat• des 
plus favorables. Le d.lv1dende a été fixé à 12 p, c. pour l'exer­
lllce écoulé, 

Le wi111cir .Bank·Vereln, a•rt avao oompétenoe t1t prêt à 
profiter Cie toutt améllorat\on d~ la 11~uat1on •CODom1Q.UI 
de l'.4U~r1~Q. 

La sooiu• Gdnllrale d• Bani.tu• a1 BolL.,ne a tull1onné aveo 
la Banque Union de Bohdme, une <1811 1nstltutl(ll)A lM plua 
1mlasante1 do Tollécoalovaqute. 

Le capital de ta Socteté Gén4rai• dt Banque '1l Pot.oune 
a été porté de deux à nuit mllllone de zlotys. Noua avons 
partlclpè à cette opcro.tlon néoell81t6e par le développement 
de la Banque. Le d1Vldenc1e pour l'exercice 1928 a été de 8 %. 

La Banque Franco-1Jc1ae d8 Hulg«ne a tustonné avec la 
Banque Batkanfque aoua le nom de Banque Franco-Belge et 
Balkanique. Noua ne doutons pu que, irrâce à son nablle 
~tlon la ,Banque ooutlnue aa carrt!lre prospére 

Le• réauttata du premier exercice ue 1a Soctet• Otiurale ae 
Banqiu: Yougoslave eunt enooura1eantJ. lAlo Banque du Pa111 
de Sosnfe-Herzéoovfne a $1l&trlbue un d.lvldende de 14 p. o. 

En Espaane, de nouveaux 1>r01Irea ont éte re;illsés par la 
Banco lntemactonal àe lnduatrla 11 CJomercto, tant au point 
de YUe de l'extension de aea o~rattona que de aee b~nétlces. 

L'examen <lu bilan voua demontrera la vltalltë crOlSSailte 
de notre Banque. Oere&tna comptes, toutefois, ne peuvent 
être comparé• utilement avec le• ollltCres de l'exerclce préc&­
den\ par suite de la tranatonnatlon de certatnu 1uccuraalea 
81l banQ.UH .. paréo1, 

Le solde c1u compte de pro/dl '' siertu montre une nou· 
velle progreBSlon et, _quoique noua ayons cette année à rému· 
nérer, pour l'exercice entier, le niontant (le notre capital 
libéré au cour& de l'n.nnèo précédente noua voua proposons 
de maintenir A nos actions un dlvldende de 10 p. o., net 
d'impôt, et de porter une somme de 10 millions à n0$ réaer­
vee, qul se monterou.t Il. 120 cnllllona. 

VOW! YOUll alSOOlOroz aux remerolementl QUe noua adrei;­
&Olll t. ooa dlrecteura et t. tout notre personnel. 

Le bénéfice net de l'exere1oe •'él•ve à ...... fr, 29,180,°'10.20 

n , " ueu d'1 aJouter le report à nouveau 
de l'exercice antérieur ........................... ,........ 1,414,999.80 

Rtiiartitwn : 
Réserves ............................ ....................... !,. 10,ooo.ooo.-
Prov1111on DOur lmJ)Ots .............. .... .. . . .. .. .. . . .. . . . . . 1,600,000.-
Dlvldendo net d'lmpOt: 

Pr. 60.- • 289,131 t.Ct, cte 600 fr. H,41iG.680.­
Pr. 12.50 t. 60,869 a.et. de 500 fr. 

llbérées de 21i p.c. . .... ..... ........ 760,862.liO 
Pr. 2.liO t. 260,000 act. de 100 rr. 

llbérées de 26 p.c. .. .. . . . . . . . . . . . .. . 6~6.000.­
----- 16,842,412.50 

Tantlémea atatutatres ...................................... 1,798,234.92 
laissant u.n report t. nouve;lu de ,.............. l,41H,162.68 

Pr. 30,594,810.­

Sl vous approuvez cette r6p11rUtlon, le dividende de nos 
actions sera payable net d'itnJ)Ot, à partir du 1er c1écembre 
procbatn: 

De Pourquoi Pas? <20 décembre, page 25771: 
A cau$e de la Jete de la Touaaacnt, chômée par l'inpnm~. 

nos correspondant• sont fnatamment pl111• d'atiancer cl'tm 
;our, pour le nu1111!ro prochaCn, leur1 c:omm.uflCcaffon• cl ~ 
n!daotcon ou au 1enifce de la siubltcft4, 

La voilà b,len, la réforme du calendrier 1 

? " 
Dans !'Etoile belge du 16 décembre, on lit, sous la si­

gnature de Bob, en ses c Menus propo" », à propos du tube 
dlgestit des .\llemanda: 

C'ui le boudin allemand oui le.t a calibrés comme ~· 
Les lecteurs en sont demeurés ahurie. L-eur ahurl88ement 

est devenu une douce rigolade quand ils ont su, par une 
note explicative, parue dans le numéro du lendemain, que 
Bob avait écrit: r c'est le bon Dieu allemand » et que le 
ty\)Ographe avait fl\tt du bon Dieu un boudin ... 

Y?? 

?? ? 

Dans le v1ngtième siècle du 31 décembre, cueilli, entte 
plusieurs textes de même valeur, cette phrase de l'abbé 
Wallez; 

Le 1 vtnqtfllme 1Ucit • a tou1our1 aouhatte que les ralatioM 
d.e ia Belolque et de l4 France Jussant e:cceUentea, Et, aelon 
11ou.s. le seul moven qu'ellu sotent excellentes, C'ut des 11Wttf.. 
tuer 4 oei 8'i:>rft d• concurreno• contre lta fnt1ret1 et le 
7'TCBtcoe M la Belatau• en B'lolque .11t1.?m11 au Jn"O/(t det 
inthéta et du prestloe de 14 France, dana notre propre SXlll•, 
un eai>rit de collaboration vdrjtable. avto le ~014Ci quotidifft. 
à'cumrer une part éQuftable 4 chacun det dew; iieuflle8 
dan8 toutea les 311htres où lts activités des deu:z: S>ll1lfllCI H 
rencontrent. 

On dirait d'un chien QUI a ave.lé un iS trop gro.s et QUI 
cherche à s'en débarrasser ... 

? ? ? 

Dans la Meuse du 20 décembre, relation d'un drame à 
Vaux-sous-Chèvremont: 

Le man exerce ia f)TQ/t,flon de martre-oamtonneur, · ianais 
q"• 1•4po1He vaaue au= aofnf ctu mdnao1. Oe~-~ aont mGl'i's 
depuis plurie1~r• iinnl!fl, 

1, Pour les ac;tlona enttér&meut llbé16es: psr 60 fr. contre 
rem111e <lu coupon n. 24, à BruxellP.&, a\l :1lége social et à la. 
Société Générale do Belgique; è. Anvers, ti. la Banque d'An· 
vers, ainsi qu'aux eléges sociaux et succursale& des Ba.nqueii 
de province patronnee1 par la Soolété Oènérale da QclglQ\11!; 

2) Pour le~ action• llbértea de 116 p.o.: par fr. 12.50 paur lea 
açtlon1 de 600 france et par !r. 11.so pour le& action- dl ~ 
100 tr, contre qUltta.nces qUl seront onvoyèea aw; tl~lal~•. 1 

O'est ce qu'on appelle des soins conJuiUêal 

U? 
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De l'indépendance belge, 18 décembre, en c Chronlque 
1POrt1ve », à propos d'un boxeur, Jeff Smith, qui serait en· 
pgé au Vaudevllle de Bruxelles pour tenir un rôle dans 
Z.'Amant de Madame: 

Carpentfer fut l'un d« JJlU. beau:c bouur• et ut dwenu 
tM trù /in comtc1fen. 

t1n très ftn comédien? ... C'est bien la première fols que 
J10Ut l'entendons dire ••• 

f?' 
Grand Vfn de Champagne George Goulet, Retms 

:&ience: H. rue Marie-Thérèse. - Téléphone: 814.70 
? ?f 

De l'Etotla belge du 8 décembre: 
8' 1101U a(mu la mcrJJ/Une et Que vous ttes (elc) 4 Ne11>­

rork, "°"' pouve1, clanduttnement, tlO'U8 procurer cette 
fknUe ... 

L'auteur lgnorerait-11 cette règle formelle de grammaire: 
c que », tenant la place de « sl », est toujours suivi du sub­
Jonctit? La phrase ci-dessus doit, en ce qui concerne le 
second verbe, être rectifiée coaune suit: « Si vous aimez la 
morphlne et Que vous soyez à New-York ... » 

'l?? 

De l'Etoile belge du 17 novembre: 
Cela ut fatal d naturel comme l'attractfon <1Ui f)OU3se Ze1 

rut.ueaus ver• le• /leuve1. 

S'U en est ainsi. voilà, pour les ruisseaux et les ru.ùise­
let.a, Wle attraction QUI peut devenir... repoussanter 

f?? 

Tout bien réfléchi, 
à 85 fr. le mètre carré, 

placé, Grand'Bruxelles, 
personne n'hésitera à raire poser sur les 
planchers neurs ou usagés, un véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
8N CHENE NATUREL DE SLAVONIE (garanti sur factme) 
.Aucun revêtement ne peut égaler en luxe, durée, éeonomie, 
an parquet en chêne. Celui-cl donne une plus-value consi· 
dérable à un Immeuble. Placement e>.."trêmernent rapide. 
Le prix de 86 !rancs le métre carré est la résulltante de la 
plu.a forte production mondiale des parquets LACHAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
Il, avenue Louise, 32, BRUXELLES. - Téléph. 890.89 

??? 
De la Gazette de Charleroi: 
L'INVENTEUR DB L'HEURE D'ETE EST MORT. - Mon­

iteur Lemwoh Millier, un commerçant danoi8, vient de mCYUtfr 
0 1'411• de 76 arnr. C'est luf qut aonoea, f)enctant la ouerre, 
4 retarder les horlooea en été, pour faire une économie de 
ltlmUre artt/Wielle. 

Toua le8 pa111 .uflnrent JJQr la 11Ufte l'exemple àu Dane­
mark. Mat. &a nom de l'(ntienteur ne l'attacha pas 4 sa 
CUcouverte. 

Noua pensiam que l'inventeur de l'heure d'été, c'était 
M. Honorat! 

??? 

De l'Etoile belge du 17 novembre: 
Il. Gervtlle·Réache nCYUs a narré wn vovaoe autCYUr du 

JROn4e 4 bord du c Gra/ Zeppelin ». 
Now a110n1 boucl6 le Olobe en 80 mtnute.9 (sic). 
Jules Verne, oil es-tu? 

??? 
De l']itoile belge du 17 novembre: 
•.. 1• .ul.t alllf interviewer un homme d.'e:cpérience et de 

eaoeue ••• Il m'a donné son avis scepttque sur la question ... 
n m'ci fort (mpartialement remis des documents, avec le 
oontrepted de sea opinions. 

Admirons sans réserve cet « homme de sagesse » qui 
ftonne c aon avll sceptique » et remet c fort impartiale-

ment » des docwnente c avec le contrepied » de ses api· 
ntonsl 

?? ? 

A l'occaslon de la • manifestation de sympathie don~ 
M. Mait a Eté l'objet au Conseil communal à l'œcasion 
de ·son Vl.ngtième anniversaire de magistrat communal. 
la Dernière Heure donne le portrait du sympathique bour6· 
mestre avec cette légende. 

Le premfer magt:rtrat de la caJ>ftale attetnara, dans quelques 
1CJUr:r - e.zactement le 31 décembre - aon aoi:tantf.tme zirfn­
temp:r. 

Atteindre le printemps, même le sol.xa.ntième, le 31 dé­
cembre, notre Max seul en était capable, et encore aVll\i 
l'aide de la Dernière H'eure ... 

f?? 

Du Joumal de Hannut, en raits-divers: 
Il JI a quelques fCYUra, un vol dont M. S., a fatm <ltre vtc­

tfme, $1 le oarde :re levant 4 4 heures du matin n'allatt pCYUr• 
chassé /.es filou.a. Oe dernier arm<l d'un revolver, ail.a au de­
vant cte la camionnette et lit Jeu, celle-et pu 8'enJu~r 4 temps, 
On co11state la cttSParttion ct'un porc. 

Grace au :rano-froid. au oarde, l'"ubafne rit ét<l fructueu8e, 
Cômprenne qui pourra. .. 

? ? ? 

Du Sofr du 9 décembre, cette légende pour un cliché 
montrant la mer déchainée sur la digue de Hastings: 

En bas, lei avatars d'un passant 

On cherche vainement à comprendre, puis on constate 
que notre con!rère a voulu parler des « tribulations » d'UD 
passant. n n'est pas seul à taire cette raute. 

??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la '11ontagne, Bruxelles. - 350.000 volum•!S dll 
lecture. Abonnements: 60 Cranes par an ou 10 francs par 
mols Le catalogue français contenant 768 pages. prix: 
12 Cranes. relie. - Fauteuils numérotes pour &ous les théâ­
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible réduc­
tion de prix. - Tél. 113.22. 

??? 

Du vingttéme slécle du 20 décembre, l'ln!ormation su.. 
vante: 

UNE PARTIE DE BILLAB-D EN AVION 
Londres, 19. - D'aprés le correspon(tant du « Datiit Mafl 1, 

4 New-York, le Jameux toueur cte bfüard Ralph Greenlear, 
t•olant en avton au aessus cte Détroit, à 160 km. 4 l'heure, 
a carambol<l sur une table de 1 m. so cte lono et 65 centtmé­
tres cte laroeur, aussi Jacllemcnt Que S'il sé /ut trCYUvé devant 
un billard de match, sur la terril ferme. 

M. Greenlcar a :z»"éctit Que ce 1eu aérien ctevtend.raft tré• 
populafre en Amérique. 

Faire un carambolage en avion, cela nous parait, en e!!et, 
assez sorcier... Mals les gens Qui ont l'esprit mal tourné 
pensent peu~tre que le rédacteur du vingtième, sinon l'abbé 
lui-même, avalent, le Jour où lls ont donné cette informa­
tion, l'humeur fol.Atre ..• 

??f 

Du Peuple, ce tait-divers: 
NAMUR. - LES EPAVES DE LA MER. - On a retiré de 

la Meuse, cl Lfve1, le corps de Joseph Hubert, cantonnfer cl 
Evrehaflles. On se rappellera que le malheureia étatt tomb<l 
acctctentellement cl l'eau le 19 novembre dernter. 

La mer à Namur!... Il faudrait savoir ... 

??? 

De La Table auz Crevés <Prix Théophraste Renaudot>. 
page 112, 2e alinéa; U s'agit de l'enterrement de la femme 
de Coindet: 

Oolndet sufvaft le cerouen un pas devant la famme. Il 
ll'appliquatt 4 penser que I' Aur6!ie ëtait fuste en face d.e hd, 
couchée sur le dos. Il aurait pu, en allonoeant le bras, l'Uf 
toucher les pted.1 ... 

Ce Coindet devait avoir le bras lonir ... 


